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Introduction

Vers un développement durable et une gestion rationalisée des ressources
naturelles

Après les concepts de développement économique, puis de développement économique
à visage humain, la tendance internationale est au développement durable. Ce concept ne
relève pas d'un simple phénomène de mode, mais d'une préoccupation profonde et
universelle: "répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité pour les
générations futures de satisfaire les leurs". Notre développement aujourd'hui ne doit pas
s'accomplir au détriment de l'environnement, ni du bien-être de nos petits-enfants

A travers le monde, une réelle sensibilisation est née, appuyée par la médiatisation des
grandes conférences sur l'environnement, dont la plus significative reste la Conférence de Rio
en 1992, et par la large adhésion aux programmes d'action précurseurs (Agenda 21) ou qui
découlèrent de ces conférences internationales et qui pennirent de déterminer des sentiers
d'action vers des systèmes plus efficaces et durables. Ainsi, peut-on se réjouir de voir émerger
de nombreuses mesures politiques, programmes d'action et initiatives collectives, élaborés
tant au niveau national que régional, même si néanmoins le chemin à parcourir reste encore
long.

Jusqu'à présent, trop peu d'attention était donnée aux implications anthropiques sur
l'environnement. Il est indéniable que maintenant est acquis, sur la scène politique
internationale, un consensus sur la nécessité de se mobiliser et d'entreprendre des actions en
faveur d'une gestion plus rationnelle des ressources naturelles. Pour avoir une chance de
succès, les programmes d'allégement de la pauvreté doivent aller de pair avec l'amélioration
de la gestion des ressources

A tous les niveaux, des actions peuvent et doivent être prises. Les utilisateurs sont,
avant tout, préoccupés par la lutte quotidienne pour leur survie et ne perçoivent pas la
conservation des ressources comme un besoin immédiat Pourtant, il faut pouvoir contrôler les
impacts environnementaux des projets de développement et de la gestion des ressources
naturelles, dans une perspective de long terme. L'Etat a un rôle déterminant à jouer, en
orientant les activités humaines vers une plus grande responsabilisation et en créant un cadre
incitatif favorable à leur réalisation (politiques sectorielles, incitations économiques,
subventions, formes institutionnelles, législation, décentralisation). Dans de nombreux pays,
dont le Mali, des Plans Nationaux d'Action Environnem<E..ntale (PNAE) et des Stratégies
Nationales de développement durable ont été mis en œuvre.

Les acteurs concernés étant nombreux, la cohérence et la coordination des différentes
initiatives sont primordiales. Or, il faut noter que les utilisateurs des ressources, les
gestionnaires,. les administrateurs, les décideurs et les scientifiques ont une appréciation
différenciée du besoin d'utilisation durable.
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La recherche: l'information utile au service du développement durable

Source de connaissance, la recherche a un rôle essentiel à jouer en amont des prises de
décision. Comprendre l'ensemble des phénomènes impliqués, ainsi que les enjeux
économiques, sociaux et environnementaux qui en dérivent, afin d'appol1er des éléments de
réponse utiles aux différents acteurs, constitue le défi que la recherche doit relever.

Mais cette avancée de la science n'est rien, s'il n'est pas mis en place un système
efficace de diffusion des connaissances. La communication des données et des résultats, mis
en lumière par la recherche, permet aux acteurs de baser leurs décisions sur la connaissance,
plutôt que sur des hypothèses et des rumeurs. Parce qu'inégal, l'accès à l'information constitue
un véritable pouvoir ("information is power"). L'amélioration de la diffusion de l'information
peut renforcer les acteurs qui souffrent d'un déséquilibre d'accès à l'infomlation et ainsi
accroître l'efficacité et la durabilité de leurs décisions.

Cependant, il faut bien reconnaître qu'au lieu de partager ses informations et les mettre à
la disposition de tous, chacun a plutôt tendance à les garder pour soi. Constatons que, chez les
scientifiques, ce sont les connaissances et le savoir qui leur confèrent notoriété et respect. Ils
sont donc moins enclins à mettre à disposition leurs résultats, sauf si évidemment la
reconnaissance de leur paternité est garantie.

Par ailleurs, les chercheurs affichent une volonté certaine de se rapprocher des
utilisateurs, de s'assurer que leurs recherches sont utiles et utilisées. Leur priorité est moins de
travailler dans le but de faire progresser la Science, que de répondre à des besoins exprimés
par de futurs utilisateurs. lis sont de plus en plus disposés à travailler en conceI1ation avec
d'autres chercheurs, si ces collaborations peuvent permettre une avancée des connaissances,
au service des acteurs du développement.

Un projet de recherche pluridisciplinaire, pour une gestion intégrée et durable

C'est à partir de ce constat que, réunis dans un groupe intitulé CERDIN, des chercheurs
maliens et français ont décidé de mettre en commun leurs efforts de recherche. Leur terrain
d'étude est un écosystème deltaïque complexe (le Delta Intérieur du fleuve Niger), où tous les
processus physiques, naturels et humains, sont imbriqués. La compréhension commune du
fonctionnement global de cet écosystème ne peut sans doute se faire sans une concel1ation
étroite entre chercheurs de toute discipline.

Le groupe a pour ambition de réaliser un ensemble d'opérations de recherche nécessaire
pour acquérir une compréhension minimale satisfaisante de cet écosystème. Ce projet, intitulé
EIDES-DIN, est en cours d'élaboration. Les objectifs scientifiques sont déjà identifiés.
L'objectif final est de fournir un outil d'aide à la décision, destiné à tous les utilisateurs et
gestionnaires des ressources naturelles:

CERDIN doit finaliser son projet, afin de le soumettre-aux bailleurs de fonds, dès que
possible, en vue d'obtenir un financement. C'est dans cette optique que l'IRD (ex-ORSTOM)
de Bamako, qui est le leader français dans le groupe, décide de m'accueillir pour six mois
dans son équipe.

Dans cette phase finale d'élaboration du projet EIDES-DIN, je suis alors chargée
d'accompagner le groupe dans ses efforts de conception et d'organisation.
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Dans un premier temps, afin de saisir les enjeux et les aspirations suscités par la
perspective du projet EIDES-DIN, nous allons décrire le contexte dans lequel s'inscrit ce
projet.

Après avoir défini les objectifs de notre étude et la méthodologie suivie, nous nous
intéresserons, dans une deu..xième partie, au groupe CERDIN. Le groupe se trouve à l'origine
du projet EIDES. Les motivations et les divergences au sein du groupe sont des facteurs qui
interviendront directement sur le déroulement du projet Il est donc important de les analyser
en détail, afin d'entrevoir les forces et les faiblesses qui seront sources de réussite ou d'échec.

Enfin, dans une troisième partie, nous étudierons plus en détail les caractéristiques du
projet EIDES. Nous examinerons les différentes étapes qui ont jalonné la constmction du
projet, avant d'aboutir à sa conception finale. Nous décrirons ses composantes et ses objectifs,

. tout en mettant l'accent sur sa démarche particulière.: La communication et la recherche de

. financement seront également deux points importants de notre étude. Finalement, la mise en
perspective de tous ces éléments nous permettra d'aborder l'avenir de CERDIN et de son
projet EIDES-DIN.
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PARTIE 1 :

Le contexte général
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Les chiffres présentés dans cc chapitre proviennent du "Rapport sur le dén.:!oppelllL'/lt
dans le monde" de la Banque Mondiale (1998) et du "Bilan du diagnostic du dé\'eloppemcnt
humain durable au Mali" (1995) par les Commissariat au Plan / PNUD / UNICEF. Cc sont
des estimations qu'il faut considérer seulement comme des ordres de grandeur.

• Géographie

, Situé au cœur de l'Afrique de l'Ouest, le Mali couvre une superficie de 1.240.010 km"
(plus de deux fois la France) pour une population estimée autour de 9 millions d'habil:::lt.'i. s\)it
une densité de 8 habitants/krn2.

Le MaliChapitre 1

1240000 km2

9 millions
Bamako
République
Franc CFA
Français (officiel), Bambara, Peul, l\falïnké, Sarakolé
Musulmans (90%), Animistes (90/0), Catholiques (1%)
250 dollars (1996)

Le Mali en bref...

Superficie
Population
Capitale
Régime
Monnaie

, Langues
.Religions
PNB/Hab.

Pays enclavé, il partage ses frontières avec sept pays: Algérie, Niger, Burk~'13. Faso,
Côte d'Ivoire, Guinée, Sénégal et Mauritanie. (Voir en annexe l, la carte situant 1t' \fali en
Afrique de l'Ouest).

Sa superficie se répartit entre trois zones distinctes:
- la zone désertique au Nord (25% de la superficie totale),
- la zone sahélienne à l'Est eL au Centre (25% du territoire national),
- la zone soudanienne à l'Ouest et au Sud (50% du territoire).

Deux grands fleuves arrosent le pays: le fleuve Niger (4200 km, dont 1700 au !\1ali) et
le fleuve Sénégal (1800 km, dont la moitié au Mali).

• Populations

Le Mali se caractérise par sa diversité de cultures, comptant une vingtaine d'ethnies,
trois religions (l'Islam pour plus de 90% de la population, le Christianisme et l'Animisme) et
deux modes de vie prédominants (nomade au nord pour près de 6% de la population totale,
sédentaire au sud et au centre du pays). La population est essentiellement rurale (75% du
total) et croît à un rythme annuel proche de 2%.

Il
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Les produits d'exportation sont constitués principalement du coton, du cheptel et de l'or.
tandis que les importations sont dominées par les produits énergétiques ct les biens
d'équipement.

Le Mali est découpé en huit régions administratives (Kayes, Koulikoro, Sikasso, Ségou,
Mopti, Tombouctou, Gao et Kidal) et un district (la capitale Bamako). Il a connu depuis son
indépendance, en septembre 1960, trois régimes politiques. Le régime en cours, depuis mars
1991, est un régime de pluralisme dans un processus de démocratie.

8

Commerce extérieur

Institutions

Economie

•

•
Le Mali fait partie des pays les plus pauvres de la planète. Son PNB est évalué à 2,4

milliards de dollars en 1996, ce qui le place au 10Se rang mondial. Sa croissance annuelle est
estimée à 4,3 % en 1995-96. Le PNB par habitant, qui peut être considéré comme un
indicateur de niveau de vie, s'élève à 250 $ annuel (117 C rang mondial).

Dès le début des: années 1980, il est parmi les premiers pays à àccepter les
conditionnalités du FMI pour obtenir un prêt d'Ajustement Structurel de la Banque Mondiale.

Une économie dépendante

Les principales activités, l'agriculture, l'élevage et la pêche, souffrent, entre autres, des
aléas climatiques et de la détérioration des termes de l'échange. Le Mali est victime des
sécheresses répétées qui, depuis 1973, s'abattent sur le Sahel, déciment les troupeaux,
dégradent le sol et accentuent la désertification. L'autosuffisance alimentaire nationale peut
être remise en cause pendant ces périodes de crise.

Répartition sectorielle des activités

Le Mali est un pays essentiellement agricole. Ce secteur occupe environ SO% de la
population et contribue à hauteur de 45% au PIB. Les activités agricoles s'a11iculent
principalement autour des céréales (mil, sorgho, riz, maïs, cultures viyrières qui suffisent en
temps normal à nourrir la population) et des cultures de rente (coton, arachide). L'élevage et la
pêche tiennent également une place importante. Le secteur tertiaire représente 35% du PlB,
tandis c~uc le secteur secondaire ne représente que 20%.

Une mosaïque ethnique spécialisée

De nombreux groupes ethniques se partagent l'exploitation des ressources. A l'ouest et
au sud vivent les Bambara, les Sarakolé, les Malinké et les Marka, des sédentaires cultivant
les céréales. Des pasteurs peuls, semi-nomades dont les troupeaux fertilisent les champs,
habitent sur toute l'étendue du territoire. Les Toucouleur vivent tout le long de la vallée et les
Bozo, pêcheurs itinérants, assurent le transport des marchandises. Le désert est le domaine des
nomades touaregs et des commerçants maures.

Cette spécialisation tend peu à peu à s'atténuer. Une di versification des activités, au sein
de chaque ethnie, devient de plus en plus la norme, face à des crises de plus en plus fréquentes
et profondes.
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• Quelques indicateurs...

Le Mali se caractérise aussi par:

- une très grande jeunesse de sa population (45% de la population a moins de 15 ans);

- un taux de mortalité infantile encore élevée (120 %0 en 1996);

- un taux d'analphabétisme très élevé (près de 80%), même si une certaine amélioration est
constatée. En effet, le taux d'adultes analphabètes (plus de 15 ans) est de 60% pour les
hommes et 75% pour les femmes;

- un taux de scolarisation très faible, très accentué pour le sexe féminin. Le taux de
scolarisation primaire est de 30% pour les garçons et 20% pour les filles;

- une espérance de vie ala naissance d'environ 48 ans pour les hommes ct 52 ans pour les
femmes;

- un revenu annuel moyen par habitant d'environ 130 000 FCFA en 1994.

• ... Et quelques dates

Lieu de rencontre des peuples d'Afrique noire et de ceux d'Afrique du Nord, le Mali est
le berceau des grands empires médiévaux du Sahel.

T7Jf' s. Fonnation de l'empire du Ghana.
XI s. Les Almoravides imposent l'Islam et détruisent l'empire du Ghana.
XIlt )l]V' s. Apogée de ~'empire du Mali.
xn~ s. Apogée de ,empire Songhaï.
Dès Xl]!' s. Le pouvoir passe successivement aux Marocains, aux Touaregs, et au:-.: Peuls.
1857. Les Français amorcent l'occupation du pays.
1904. Cr~ation de la colonie du Haut-Sénégal-Niger dans le cadr~ de l'A.O.F.
1920. Amputée de la Haute-Volta, la colonie dc\"îent le Soudan français.
1960. Pleinement indépendant, le pays prend le nom de République du Mali.
1968. Moussa Traore prend le pouvoir.
199". L'armée rcmèfse Moussa Traore.
1992. Le multipartisme est instauré.

9:"
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L'environnement au MaliChapitre 2
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Trois autres queslzOllSont aussi étiÙiJlltï}ié.es:

- la qualit~deJ'air
,"-;····;·;'~''','f- -"'"__c-'"- -",J-"- ,~;,. -.

-l'usage des terres

- l'environneôiènt Y>'>'''''''''''- ,;--:,.~. ;~T:~~~~~;~$~"

Indicateurs environnementaux du xxr siècle...

Une conférence récente OCDE - Nations Unies - Banque Mondiale
identifiait six indicateurs environnementaux à suivre, éléments de la
nouvelle stratégie internationale de développement:

l'engagement gO~v~rnemental~!:f#Stit~tionnel.•
• présencetl'une stratégie nationaleaedéveloppement durable

-les ressources en eau
.• pourcentage'dela populationayantun accès à l'eau potable
• intensité de l'utilisation de l'eau douce
(pourc~~~g~ desressources.df~'poIl!Qlesutilisées a~uellement)

-la biodiversité
• zone nationale protégée en pourcentage du territoire total

-l'utilisation de l'énergie .,'
• PIB par unité d'énergie utilisée
• émissions_de dioxyde de carpone, totales et par .habitant

Dans le cas du Mali, tous ces indicateurs ne sont pas disponibles. Cependant, un premier
bilan de l'état de l'environnement et des actions entreprises pour le préserver est possible. Il
pennettra de saisir les enjeux, les besoins et les contraintes, observés sur ce territoire.
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1. Etat des lieux général

Les ressources naturelles

Sur l'ensemble de la superficie du Mali, seule une faible proportion (1,6%) est couverte
par les eaux (fleuves et lacs), ce qui souligne le caractère aride du territoire national.

On constate une diminution progressive des forêts et terrains boisés, et plus largement
de la couverture végétale, ce qui traduit, en grande partie, les conséquences de l'accroissement
démographique rapide et des activités qui en découlent.

L'utilisation des terres

Les terres restent sous-utilisées et les superficies irriguées (en augmentation) occupent
moins de 10% des terres cultivées.

Alors qu'une proportion constante des terres (25%) est consacrée aux prairies et
pâturages, les terres non propices à l'agriculture et à l'élevage tiennent une place de plus en
plus importante.

La sécheresse et la déforestation: deux maux combattus

Le Mali est un vaste pays sahélien qui a été éprouvé par la sécheresse et la déforestahlll
des deux demièrcs décennies. Des actions de lutte contre ces fléaux ont été r:len~è-;

Cependant. dans l'ensemble, les résultats n'ont pas été à la hautet:r des espoirs. Aujourd'hui.
des action~ sont entamées par le service forestier et d'autres insiitutions, dans le cadre llu
reboisement et de l'aménagement des forêts classées:

actions de défense et de restauration des sols,

actions de conservation des eaux et des sols,

sensibilisation et information de la masse paysanne.

Les forêts classées représentent 1,3 millions d'hectares, et sont principalement :)itu~es

dans le sud et au centre du pays.

La production de bois a augmenté de plus de 50% entre 1970 et aujourd'hui. Plus de
90% du bois coupé est utilisé comme bois de chauffage ou pour la fabrication de charbon de
bois, ce qui constitue incontestablement une menace sérieuse pour la couverture fores:ière eL

par conséquence, une source supplémentaire de désertification du pays.

• Les principaux problèmes relevés par la Banque Mondiale1
, concernant la

dégradation environnementale, sont dans l'ordre:

la dégradation des sols et des ressources en eau,
l'appauvrissement de la biodiversité,
la pollution urbaine et la présence de parasites en zones rurales,
la pollution atmosphérique.

1 World Bank: "Programme de la Coopération Mali - Banque Mondiale" (1993).

Il
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• De son côté, le gouvernement est particulièrement préoccupé par différents
éléments qui compromettent le développement agricole:

Les problèmes spécifiques relevés sont:

- l'érosion des sols,

- la perte progressive de fertilité et de matière orgamque, due au raccourcissement des
jachères,

- un niveau de plus en plus faible des rivières, ce qui implique un impact évident sur
l'irrigation, les pâturages en saison sèche et les activités de pêche,

- l'importante déforestation autour des principaux centres urbains (le bois de chauftàge
comptant:pour 90% du combustible utilisé pour les besoins domestiques),

- une baisse générale des eaux souterraines (en quantité et en qualité) : seulement 55% de la
population urbaine et 35% de la population rurale ont accès à une eau non polluée,

- la moindre diversité, notamment la disparition, ces deux dernières décennies, de la plupart
des mammifères sauvages.

2. Les politiques environnementales

Conscierit que ses ressources sont soumises à d'importantes p(eSSlOnS, découlant des
conditions c1iLlatiques sévères et des acti\ités humaines toujours p·us consommatricès. le
Mali s'est engagé dans une politique de gestion rationnelle de ses ressources naturelles
nationales, dans un but de développement durable. Mais, cette volonté politique peut s'avérer
parfois difficilement conciliable avec les nombreux rôles de l'Etat., .

En effet, l'Etat doit contribuer à !'é:-nergence d'un environnement économique national
favorable au développement des activités, afin de lutter efficacement contre la pauvreté et
d'améliorer les conditions de vie de tous. En particulier, il doit tàvoriser l'expansion des
filières de production, de manière à répondre au mieux aux besoins des populations.

Cependant, il est aussi garant du patrimoine naturel. Il doit s'assurer de la préservation
des ressources nationales et pour cela, doit encourager une exploitation maîtrisée des
ressources. Il doit instaurer un climat de paix sociale et prévenir tout conflit entre les usagers.
Il doit éveiller la conscience nationale et responsabiliser les individus dans l'effort pour la
protection de ce patrimoine.

• Le Mali adhère déjà à plusieurs conventions internationales

- Convention internationale sur la Désertification (CID)
Convention sur la Diversité Biologique (CDB)

- Convention sur le Commerce International des espèces de faune et de flore sauvages
menacées d'extinction (CITES)

- Convention sur la Conservation des Espèces Migratrices (Convention de Bonn)
- Convention de RAMSAR sur la conservation des zones humides

12



I~
r

1
i

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
((1
~:

~ ..

Ces conventions internationales ont joué un rôle détenninant de sensibilisation auprès
des gouvernements nationaux qui ont souvent entrepris, par la suite, des politiques
d'interventions au niveau national, dans la droite ligne de ces conventions.

• L'engagement au niveau national

Plusieurs textes nationaux concernent la gestion des ressources naturelles. Les codes
forestier, de la pêche et de la chasse, sont régulièrement révisés.

Des grands programmes nationaux de gestion des ressources naturelles sont mis en
œuvre depuis plusieurs années, comme le Programme de Gestion des Ressources Naturelles
(PGRN), le Programme National de Lutte Contre la Désertification (PNLCD), l'Observatoire
du Foncier, la Stratégie de l'Energie Domestique (SEO), le Système d'Information
Environnementé,!le (SIE), des programmes de plantation et d'aménagement des formations
naturelles, d'aménagements piscicoles et fauniques. '

Différentes structures publiques sont impliquées à tous les niveaux de la mise en œuvre
de ces programmes. Citons, en particulier, les Directions Nationales qui apportent leur savoir­
faire technique, leur logistique humaine et matérielle. Par ailleurs, l'Etat malien apporte aussi
son soutien aux institutions internationales 2 travaillant dans ce sens.

Signalons également les Etats Généraux du Monde Rural qui ont eu lieu en décembre
1991. Un nouveau Schéma Directeur du Développement Rural a été adopté par le
Gouvernement en 1992. Les différentes orientations prises ont permis de définir une Politique
de Gestion des Ressources Naturelles, dont une expression est le Plan National d'Actiün
Environnementale (PNAE).

• Le cas particulier de la gestion des ressources en eau

Le PNAE a donné naissance à plusieurs Programmes d'Action Nationaux, dont le Plan
National' de maîtrise des Ressources en Eau (PNRE). Noton::, également l'existence d'un
document de référence dans le secteur: le Schéma Directeur de mise en valeur des Ressources
en Eau est de\'enu le principal instrument de planification, dans ce domaine, en définissant les
stratégies adoptées pour la période 199] -200 l, Il contribue à orienter les décisions en matière
d'utilisation des ressources en eau, en fonction des exigences posées par le développement
socio-économique.

Au Mali, les eaux de surface sont relativement abondantes (notamment les t1euves
Niger et Sénégal), mais leur mise en valeur est limitée aux abords immédiats des flcm'es,
Leur exploitation pourrait être réalisée à grande échelle, à partir de grands aménagements
hydrauliques qui compléteraient les barrages existants (Markala, Sélingué, Manantali),

• La stratégie nationale retenue

La stratégie nationale est intersectorielle et basée sur les probables liens entre les
problèmes démographiques, les limites posées à la productIon agricole et la dégradation des
ressources naturelles.

2 Par exemple, le CILSS : Comité permanent Inter-états de Lutte contre la Sécheresse au Sahel. Les neuf Etats
membres sont: Burkina Faso, Cap Vert, Gambie, Guinée-Bissau, Mali, Mauritanie, Niger, Sénégal et Tchad,
Agrhymet est un de ses instituts de recherche, spécialisé entre autres dans la télédétection et la météorologie.
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• Plutôt qu'une batterie de mesures, le gouvernement énonce là des intentions, Même s'il
proclame clairement sa volonté de mettre en place des actions concrètes de lutte contre ces
différents problèmes, les faits témoignent du manque de mo-yens mis en œuvre pour atteindre
des niveaux satisfaisants d'intervention.

qui favorisent une coordination
environnementaux, et encourager les
chargés de collecter les données
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développer les structures institutionnelles
interministérielle, au niveau des plans d'action
stratégies de long terme dans les instituts
environnementales,

Le gouvernement s'est donné pour objectifde lutter contre ce qu'il estime être les causes
directes de la détérioration observée, de la manière suivante:

- développer les techniques qui pennettent de résister à l'érosion et maintenir une certaine
fertilité des terres agricoles,

aider les ménages en zone forestière en révisant les droits d'exploitation forestiers, en
améliorant l'efficacité du bois utilisé comme combustible (fourneau), en prônant des
solutions alternatives (promotion des sources d'énergie nouvelles et renouvelabl~s) et en
réévaluant les prix des combustibles, en menant des politiques de reforestation en
concertation avec les populations (selon leurs besoins et leurs capacités d'entretien),

installer des infrastructures de traitement des eaux et des effluents en zones urbaines,

- prendre des mesures protectrices plus efficaces en les accompagnant d'activités de
conservation impliquant les populations locales,

Le gouvernement entend aussi lutter contre ce qu'il estime être les causes indirectes de
la dégradation environnementale en prenant les mesures suivantes:

- prendre en compte, dans ses stratégies de croissance des ressources naturelles, les effets de
détériorations possibles engendrées par les pressions démographiques, qui sont toujours
plus fortes sur les terres arables,

- encourager l'intensification agricole et la diversification de l'économie rurale,

- sensibiliser l'opinion publique aux questions environnementales, et en particulier ilUX

conséquences de leurs activités sur l'el1\'ironnement,

protéger les terres ~ommunautaires (forêts, pâturages, jachères), grâce à une législatiml
simple, dressée en concertation avec ks communautés concernées,

- transférer le contrôle des ressources naturelles aux communautés locales, rurales et
urbaines, puisque leur survie dépend d'une gestion de long terme a~équate,

- s'assurer que les technologies utilisées sont appropriées,

- réduire les subventions à l'exportation qui encouragent une surproduction et une
dégradation de l'environnement,

- accélérer la décentralisation et la prise de décision au niveau local, tout en menant des
politiques encourageant la constitution d'épargne et les activités commerciales,

Pour l'heure, le gouvernement en est donc à la phase des déclarations d'intention. En
attendant qu'il puisse mobiliser suffisamment de moyens au niveau national, il est important
de signaler que, parallèlement aux politiques gouvernementales, des acteurs sont déterminés à
œuvrer dans le même sens et qu'ils sont souvent déjà très actifs sur le terrain.
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Carte 1.1 : Le Delta Intérieur du fleuve Niger, source de vie au cœur du SaheL
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Un îlot de verdure et de cours d'eau, en zone aride sahélienne

Le Delta Intérieur du fleuve Niger (DIN) est situé au centre du Mali où il désigne un
ensemble de vastes plaines inondables et de lacs, alimentés par le Niger et ses affluents, entre
Ségou et San au sud, et Tombouctou au nord (voir aussi la carte du DIN annexe 2).Le Delta
Intérieur, ou Delta Central, est ainsi qualifié par opposition au Delta maritime nigérian. Cette
zone d'une superficie de 30.000 km2 est aussi désignée sous le nom de cuvette lacustre ou
cuvette intérieure.

Le DIN est caractérisé par des dépôts d'alluvions, apparaissant habituellement à
l'embouchure d'un fleuve. çette forte accumulation sédimentaire, l'étendue des plaines
inondables, la multiplication' des ramifications du fleuve en chenaux, la dissémination des
mares et des lacs, et le comblement de cuvettes sont à l'origine d'une richesse naturelle
inestimable en région soudano-sahélienne.

En effet, cette immense plaine alluviale génère, par le biais de l'inondation (cycles de
crue et décrue), une grande biodiversité de la faune et de la flore, ce qui représente, sur le plan
écologique et socio-économique, un potentiel de ressources exceptionnel dans cette zone
aride. Elle abrite plus de 50% du cheptel malien, conserve une agriculture productive malgré
la sécheresse (70% du potentiel irrigable du pays) et fait vivre entre 200.000 et 300.000
personnes du secteur de la pêche.

Un carrefour moteur de rich( sses

La présence de l'eau est à l'origine de ces multiples richesses. Elle contribue, pour une
grande partie, à l'édification de l'ensemble des ressources présentes dans le D!N. L'alternance
de cycles de crue / inondation / décrue régénère régulièrement le patrimoine naturel. Cc
phénomène constitue une véritable source de vie au cœur de la zone sahélienne.

Ainsi, depuis des siècles, le pays du fleuve est réputé pour la richesse de son milieu. Il
est le lieu de convergence de nombreuses civilisations: les habitants d'Afrique noire et ceux
du Moyen-Orient s'y rencontrent et échangent leurs marchandises. De ce fait, cette zone est un
véritable carrefour des populations, attirées par cette relative abondance locale.

Cette effervescence démographique est associée à l'essor de la région, devenue un pôle
d'activités incontournable dans toute la sous-région ouest-africaine. Trois principaux systèmes
de production exploitent ses ressources la pêche, l'agriculture et l'élevage.
Traditionnellement, chacun de ces systèmes productifs a été pris en charge par un groupe
ethnique (la pêche par les Bozo, l'élevage par les Peuls et l'agriculture par les Marka). D'autres
ethnies peuplent et exploitent également cette zone.

Dans la réalité, la division du travail décrite ci-dess}ls se révèle. moins schématique.
Soumise aux divers aléas qui frappent la région, chaque ethnie essaie de diversifier de plus en
plus ses activités. Des règles de partage et d'exploitation des ressources sont clairement
établies, mais les conflits fonciers ne peuvent être écartés en permanence, du fait de
l'existence d'une réelle compétition pour la ressource. Ces règles séculaires étaient efficaces
quand l'abondance était la norme et que les crises étaient passagères. Aujourd'hui, sous des
pressions de toute nature, les ressources sont devenues relativement moindres et la
compétition est devenue la norme.

16



1
1
1
1
1
1
1
1
1.
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Une richesse à préserver et à gérer durablement

Les activités productrices du Delta tiennent une place prépondérante dans la santé du
pays. Ce potentiel est fortement sollicité pour soutenir les efforts de développement national.
Un risque de surexploitation ou, du moins, d'exploitation non rationnelle est à craindre.--

Le fleuve Niger est encore relativement peu aménagé, comparativement aux autres
fleuves de même envergure. Les risques d'impacts désastreux, engendrés par un aménagement
inadapté, peuvent être importants. Par exemple, un aménagement en amont qui prélèverait
trop de ressources en eau risquerait d'assécher le Delta en aval, ce qui serait catastrophique.
Par conséquent, la prudence s'impQse.

La volonté affichée de s'engager dans un développement durable, c'est-à-dire un
développement des activités économiques respectueux de l'homme et de la nature, pose les
questions décisives, à long terme, de la maîtrise de l'eau et de l'arbitrage entre le
développement socio-économique et la préservation du patrimoine naturel.

L'apport de la recherche ...

La recherche apporte des éléments de réponse, en offrant une meilleure compréhension
de la réalité, fondement de décision~ justes et durabks dans la gestion d'un écosystème au~j

exceptionnel.

... Et d'un groupe de chcr~heurs

Préoccupés par une perspective de gestion non durable des ress'Jurces, les membres de
CERDIN contribuent à la mise en place d'un dispositif de rationalisation de l'exploitation des
ressources, en vue d'enrayer toute dégradation dans le Delta.
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C. Auvray, Ingénieur directeur de recherche à l'ÜRSTüM, décrivait par ces quelques
mots 3 le caractère exceptionnel du Delta Intérieur du Niger:

"La cuvette lacustre, c'est la tache bleue au centre de l'Afrique de
l'Ouest. C'est le grand fleuve qui s'étale, transpire, s'apaise et imprègne le Sahel
m'ant de regarder vers la mer, C'est le Niger qui s'endort à l'abri du vent sec,
dans la fraîcheur des bOlllgoutières. "

"Un décor à la fois monotone et dur, des couleurs aveuglantes mais
délicates au déclin du soleil, des images baroques: troupeaux baignant les
poitrails, pirogues chargées à plein bord, glissant sur la plaine en dehors des
eaux vives. "

"Pays de contrastes qui ne se livre que lentement. D'abord
l'enthousiasme, le miracle de l'eau: l'eau, la terre et le soleil, la vieille trilogie de
l'abondance, Puis la prise de conscience du défaut chronique d'harmonie: les
troupeaux eJjlanqués errant en mai, abreuvés à refus, mais grallant le sable sec,
et l'inverse au loin dans les maigre:; pâturages d'hivernage où l'cew s'est retirée,
C'est la marche continue/le entre la so~fet la faim, sous le soleil dc,·enu cette/ois
odieux et sans pitié. 1/

"L'eau et le s'oleil fournissent en abondance le poisson Séché'
naturellement, il est exporté vers les régions de l'intérieur. Cest là une très.
grande ressource du Delta Nigérien. Les coutumes rigides, ancestrales, régissant
les droits et les lieus de pêche, montre11l bien qu'il s'agit d'une \Fc7i richesse qui
n'a jamais trahi. "

"Comble d'infortune, la terre et l'eau font mauvais ménage. La crue
trop précoce noie les jeunes pOlisses de riz; tardive, elle les laisse dépérir. En
culture de décnJe, la variation interannuelle des niveaux bouleverse les slllfaces
inondées et cultivables. La bonne récolte devient un phénomène aléatoire. Peut­
être une meilleure connaissance du sol et du régime des eaux permettra-t-elle un
jour d'apaiser ce vieux: conflit?"

Je. AUVRAY: "Monographie du Niger" (1960).
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1.2. L'objet

A mon arrivée, le projet EIDES-DIN est en phase finale d'élaboration. Je suis chargé,,:
d'appuyer le groupe CERDIN dans cette démarche de finalisation.

Etant donnés les impératifs dus aux échéances imposées par l'Unesco (le principal
bailleur de fonds contacté) et la durée limitée de mon stage, ces deux volets se chevaucheront
dans le temps.

Afin d'aider CERDIN à atteindre ces objectifs, mon stage se déroule autour de deux
volets principaux:

1. Un diagnostic de la situation,

2. L'animation du groupe afin d'aboutir à la conception finale du projet.

Méthodologie

19

Chapitre 4

1.1. Le contexte

1. Le stage

Du 12 octobre 1998 au 25 mars 1999, je suis accueillie dans les locaux de l'Institut
français de Recherche pour le Développement (IRD, ex-ORSTOM) de Bamako, et plus
pr~cisément dans le Laboratoire des Eaux Continentales de l'Orstol11 au Mali (LECOM).

Le LECOM est un laboratoire réunissant des spécialistes en hydrologie, hydrobiologie,
hydrochimie et hydroclimatologie. Le fil conducteur entre toutes ces disciplines étant l'eau,
les chercheurs se sentent naturellement concernés par les préoccupations de CERDIN.

Un autre laboratoire de l'IRD-Bamako participe également à la plate-fonne : il s'agit du
Laboratoire de Mammalogie qui étudie plus spécifiquement lcs populations de rongeurs
peuplant le Delta, afin de dresser des propositions de contrôle de ces populations de rongeurs
et de lutte contre leur pullulation.

Les autres participants au projet, membres de CERDIN, sont des instituts de n:chc:è:h,,:
maliens et des directions nationales.

Les objectifs du groupe sont:

• Finaliser la conception du projet,

• Rédiger un document formalisant ce projet,

• Contacter des bailleurs de fonds et leur soumettre le projet pour financement.
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Un état de la situation à mon arrivée s'impose. Le projet est en gestation depuis plus de
deux ans. Une évaluation est nécessaire, pour faire le point sur la situation et remobiliser le
groupe.
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1.3. Les conditions de l'étude

2.1. Lediagnostic

Un premier état des lieux documentaire

Ainsi, les résultats issus de la phase de diagnostic vont orienter la construction
progressive du projet et la structuration du groupe. La conception du projet va elle-même
évoluer au cours du temps et les objectifs du projet vont se préciser.

Parallèlement, le fait d'assister aux réunions du groupe, d'observer ses méthodes de
travail et la manière d'organiser son cheminement va nourrir mon diagnostic de la situation.

Plusieurs documents (comptes-rendus de réunions, dossiers de présentation du pré­
projet, document d'orientation ZADIN, etc.) pennettent de retracer les faits marquants et de
dégager les principales étapes constructives du projet commun. Un bilan des acquis est dressé,
dans un premier temps, sur la base de ces premiers éléments.

Ce premier diagnostic constitue la base à partir de laquelle sont orientés les entretiens.
Un guide d'entretien (annexe 4) est alors élaboré pour servir de support aux discussions.

2. Démarche suivie

Ma démarche de travail s'articule autour des deux volets précisés ci-dessus. à savoir le
diagnostic et l'animation du groupe. Mes différentes étapes sont décrites (,mnew 3) dans un
plan de travail détaillé.

La recherche au Mali est supervisée par le CNRST (le Centre National de la Recherche
Scientifique et de la Technologie) qui, par ailleurs, est largement impliqué dans CERDIN et
son projet EIDES.

De ce fait, tout au long de mon stage, j'ai pu bénéficier du soutien du CNRST. Un de ses
chercheurs, M. Cheikna Kondé, qui est aussi le secrétaire scientifique de CERDIN, m'a
accompagné chaque fois que nécessaire. M. Tiéma Niaré, le coordinateur scientifique, est
actuellement en France, mais il a pu nous faire partager ses réflexions à travers nos échanges
par courriers électroniques.

Relativement autonome dans la manière de m'organiser, je travaillais en étroite relation
avec Didier Orange (IRD), l'animateur du groupe CERDIN et de son projet.
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Les entretiens individuels

• Le déroulement de l'entretien

Le guide d'entretien, présenté en annexe 4, s'organise autour de deux volets.

Le premier a pour vocation de mieux connaître le chercheur et l'environnement
professionnel dans lequel il évolue. Les questions cherchent ainsi à identifier le chercheur, sa
spécialité, ses orientations de recherche, ses partenaires, son avis sur l'utilisation et la
diffusion des résultats de ses recherches.

La deuxième série de questions concerne plus précisément le groupe CERDIN et son
projet de recherche. Elle a pour objectif de déterminer s'il n'existe pas de malentendus, c'est­

. à-dire s'il existe un réel consensus autour de ce projet commun. Sont abordés également la
, pluridisciplinarité, les apports et les attentes du cheréheur, les contraintes qu'il rencontre ou
que CERDIN peut être amené à rencontrer, l'organisation interne, ainsi que l'appréciation de
la communication au sein du groupe et avec les acteurs extérieurs.

• L'objet de l'entretien

Ces rencontres individuelles me permettent, tout d'abord, d'établir une première prise de
contact essentielle avec les participants au projet, de leur présenter ma démarche et de leur
rappeler les objectifs du groupe et les échéances à venir.

Les entretiens ont aussi pour but de réaliser un diagnostic plus approfondi, <1 la tèlis du
[',roupe et du projet.

Ils permettent ainsi d'examiner la composition du groupe, son hétérogénéiLé, ses modes
d'organisation - scientifique et interne - ou encore son système de coordination.

Ils ont également pour objet de faire le point sur l'état d'avancement du projet. Pour
cela, les chercheurs sont amenés à s'exprimer sur le projet, tel qu'il est el tel qu'ils le
souhaiteraient, à énoncer leurs motivations et leurs critiques, à formuler ce qu'ils souhaitent
apporter et ce qu'ils en attendent en retour.

Les grandes orientations scientifiques de recherche étant déjà dressées, il s'agit
maintenant de structurer le projet plus en détail. Le moment semble opportun de donner à
chaque participant la possibilité d'exprimer sa vision personnelle du projet et d'émettre ses
revendications.

La figure suivante résume les objectifs de l'entretien et la démarche globalement
adoptée.
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Figure 11 . Présentation des objectifs de !'entretien.

• La . ynthèse des entr tiens:

L: diagnostic général ql.. èn émane conceme de."\ thèmes, qUl feront cl :'cun l'objet
d'un ch pitre:

- le groupe ERDI r,
- son projet EIDES-DIN.

Le tableau page 24 décrit, dans une présentation succincte, leurs objectifs et leurs moyen:,

1
1
1

1.

2.

3.

• Les étapes attendues suite aux entretiens

Recueil! ir les programmes individuels de recherche proposés par chaque chercheur,
dans le but de constituer un ensemble cohérent d'opérations pertinentes de rechercbe.
Etablir les besoins de financement correspondants, pottr la durée du projet (3 à 4 ans),
afin de dresser un cahier des charges global définissant les engagements des chercheurs
et des institutions auxquelles ils appartiennent.
Formuler les demandes de financement auprès des bailleurs de fonds.

1
1
r
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2.2. La finalisation du projet

Le point de mire reste la présentation du projet final aux bailleurs de fonds. Les
différentes interventions ont donc pour objet, en priorité, d'achever la conception du projet.

Un bilan de ce qui a été accompli, d'une part, et de ce qui reste à faire, d'autre_R.art, est
progressivement établi, et notamment sur la base des conclusions tirées des entretiens et des
différents documents à disposition. Ce bilan fait apparaître les quelques points restant à
réaliser pour finaliser le projet. Il dégage ainsi des étapes significatives, indispensables dans
ce processus de construction.

Nos interventions, centrées sur ces points, prennent la forme de réunions, en assemblée
plénière ou en comité plus restreint. Chargée de l'animation de ·;..:es réunions, je dois établir
l'ordre du jour autour d'un ou deux objectifs par séance, convoquer individuellement chaque
participant et m'assurer de sa présence le jour fixé. Un compte-rendu de réunion est à envoyer
ensuite à chaque membre de CERDIN.

Les principales étapes

• La recherche scientifique:

Les objectifs de recherche sont définis depuis longtemps. Il s'agit simplement de
réorganiser le groupe autour d'axes fédérateurs en tenant compte de l'évolution récente éiu
projet. Il rc:o Le également à établir une liste exhaustive des opérati, ,ns retenues. Pour cela. il
faut sélectionner les opérations strictement nécessaires à la poursuite des objectifs fixés dans
EIDES-DIN. A présent, toutes les fiches descriptives n'ont pas encore été remises.

. • L'organisation interne au groupe et sa coordination:

Il n'existe pas pour l'instant un mode d'organisation interne bien défini. Quelques
responsabilités ont été attribuées, mais la structure de coordination existante semble trop
légère pOUI assumer toutes les tàches qui lui incombent.

• La rédaction du document de projet:

Les seuls documents existant pour l'instant sont des documents de présentation du pré­
projet et le document d'orientation de ZADIN. Il semble maintenant impératif d'écrire un
document présentant le projet dans sa conception avancée qui sera soumis aux bailleurs de
fonds pour financement. Ce document doit respecter les exigences exprimées par les bailleurs
contactés.

• La communication:

Le projet est connu dans un cercle encore restreint, comprenant les membres CERDlN
et quelques partenaires extérieurs. Des efforts de communication extérieure sont à fournir en
direction des pôles de décision et d'action maliens, afin d'obtenir un certain soutien politique
et une adhésion des bénéficiaires ultérieurs (acteurs du Delta et gestionnaires des ressources).
Les contacts avec les bailleurs de fonds potentiels doivent être renforcés, afin de les
convaincre d'accorder leur appui aux ambitions du groupe.
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Tableau synthétique d'identification: CERDIN, ZADIN et EIDES-DIN

le GIP­
cffort~ de

accordé par
pour SOL tCIl!1 Ics

Promouvoir la recherche au Mali.

• Initier un projet f0D11é d'un ensemble
d'opérations de recherche intégrées.

• Favoriser la communication entre les
acteurs.

• faciliter la diffusion de l'information en
direction des utilisateurs.

Cadre d'orientation des travaux de recherche
réalisés par CERDIN, inclus dans le programme
de Zones Ateliers du GIP-Hydrosystèmes.

FïllèH1Cement
Hnit 11systèmes,
C -RDIN.

PJ<:m stratégique décrit dans le document
d'onentation et don l'objet est de supporter la
recherche effectuée par CERDIN.

Movens

Object~r

Moyens Un document de projet décrivant les intentions
de recherche. Les composantes sont des
recherches thématiques pluridisciplinaires et
intégrées, une modélisation modulaire intégrée et
un observatoire soc~-écologique,

A10yens

Objectif

En phase de recherche de financement auprès
des bailleurs de fonds.

Définition Groupe de discussion et d'échange réunissant
les acteurs de la recherche au Mali, concernés par 1

les problématiques étudiées dans ZADIN.

Définition

Définition Projet de recherche initié par CERDIl:"
constitué d'un ensemble j'opérations de recherche
pluridi<.;ciplinaires et intégrées.

PLm d'action découlant ct 1 plan stratégiqut::
décrit dans ZADIN.

. Objeclif Acquérir les connaissances nécessaires sur le
fonctionnement du DIN, pour être en mesure de
fournir des outils d'aide à la décision aux
différents acteurs impliqués dans la gestion des
ressources naturelles,

ZADIN

'CI;RDIN

Crue et décrue,
Edification et partage des
Ressources dans le
Delta -',
Iritérieurdu
Niger

...
-'

Zone
Atelier du
Dèlta
Intérieur du

1 Niger

1
,1
,1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

24



1 .
;1
;1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

PARTIE 2:

. Un groupe de chercheurs,

la plate-forme CERDIN
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Chapitre 1 Une plate-forme de recherche pluridisciplinaire
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Face à une problématique commune ...

A l'origine du projet se trouve un groupe de chercheurs, appartenant à des institutions
diverses, maliennes et françaises, et tous préoccupés par une même problématique:

Mieux comprendre l'ensemble des phénomènes obseNés dans une zone particulière,
celle du Delta Intérieur du Niger, afin d'orienter les choix des acteurs et des décideurs
impliqués dans la gestion des ressources naturelles.

Forts de cette préoccupation collective, soucieux d'échanger leurs données et leurs
résultats, poussés par la volonté de mettre en commun leurs connaissances du milieu, pour
"faire progresser la science", ils se sont réunis sur une plate-forme nommée CERDIN : Crue
et décrue, Edification et partage des Ressources, dans le Delta Intérieur du Niger.

... Des chercheurs de toute discipline

Des contacts illfonnels existaient déjà depuis longtemps et des affinités professionnelles
s'étaient créées, mettant en évidence des besoins réciproques de collaboration (communication
de données et de résultats, prêt de matérieL etc.), en vue de faciliter l'avancée des travaux de
chacun. Des chercheurs restés isolés continuent de rejoindre le groupe qui, de son côté, essaie
aussi de favoriser cc rapprochement.

La complexiêé évidente du fonctiol1l:cment du Delta découle de la multitude de~

phénomènes en jeu, de la diversité des échelles pertinentes (spatiales et temporelles) et de
l'interdépendance entre les processus de toute nature. Ainsi, la pluridisciplinarité s'est imposée
aux chercheurs. D'une pluridiscipli!1arité restreinte, centrée sur les sciences physiques, ,le
champ s'est élargi z: des sciences de plus en plus éloignées (sciences naturelles et sociales).

La pluridisciplinarité en question

Cette volonté d'associer toutes les sciences, pour bénéficier de la synergie ainsi créée,
ne relève pas d'une démarche évidente. Au contraire, "recherche monodiscip/il1aire" el

"recherche pluridisciplinaire" sont régulièrement opposées.

Les détracteurs de la pluridisciplinarité avancent, comme arguments, que cette
démarche ne permet pas d'obtenir des résultats aussi approfondis et que beaucoup d'énergie
est dépensée pour créer un pont entre des disciplines diverses, aux raisonnements et aux
langages souvent très éloignés. Selon eux, cette dépense d'énergie est peu productive, parce
que la diversité des langages et des raisonnements propres à chaque science sont le résultat
d'une longue réflexion. Chercher des points de ralliement en -tin langage commun, consensuèl,
n'engendrerait que des discussions fades qui n'amèneraient aucune avancée notable. Toute la
précision contenue dans les termes techniques, compris des spécialistes seuls, ne peut qu'être
atténuée, voire effacée, dans un langage commun. Ils citent pour preuve les grandes revues
scientifiques qui ne publient que des articles monodisciplinaires extrêmement spécialisés. Ce
qui est constaté pour le langage l'est aussi pour la réflexion d'une manière générale. Le
raisonnement est organisé selon des logiques et des références spécifiques à chaque science.



Des Directions Nationales partICIpent également aux discussions et mettent à la
disposition de tous les membres leurs réseaux d'observation, leurs données et leurs personnels.

4 CNRST: Centre National de la Recherche Scientifique et Technique, 1ER: Institut d'Économie Rurale,
ENSup: École Nonnale Supérieure, FAST: Faculté des Sciences et Techniques,
ENI: Ecole Nationale d'Ingénieurs, IPR: Institut Polytechnique Rural.

1.2. Les institutions

Les institutions fondatrices sont restées les principales composantes du groupe. De rares
institutions sont venues se greffer par la suite sur ce socle. En réponse à un appel d'offre lancé
par le GIP-Hydrosystèmes en 1996, plusieurs institutions de recherche maliennes ont pris part
à l'élaboration d'un projet commun de Zone Atelier : le CNRST, l'IER, l'ENSup, puis, la
FAST, l'ENI, l'IPR4

•

Alors, est-il possible de réaliser des discussions scientifiques de haut niveau entre des
représentants de sciences aussi différenciées?

A cette question, CERDIN a décidé de répondre par l'affinnatif. Les chercheurs qui se
sont engagés sur la plate-fonne sont animés par la conviction que de tels échanges
interdisciplinaires sont bénéfiques et ne représentent pas une dépense d'énergie inutile. Ils
sont conscients que cette démarche d'ouverture sur d'autres modes de pensée demande des
efforts importants de synthèse et d'explication. Ils sont néanmoins persuadés__9ue les
connaissances acquises doivent être partagées et que ces échanges de savoirs doivent
constituer une source d'impulsion de nouvelles recherches concertées, cohérentes et intégrées.

Leur but n'est pas de tout connaître, ni de tout comprendre, mais plutôt d'acquérir le
savoir utile à une compréhension minimale iJzdi.\jJensable pour remplir l'objectif fixé: fournir
la connaissance nécessaire aux acteurs impliqués dans une gestion durable du Delta du Niger.
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1. La composition du groupe

1.1. Les membres

CERnIN est une plate-fonne de discussions et d'échanges autour de la recherche. Elle
se veut donc ouverte à tous : les nouveaux membres sont les bienvenus et peuvent à tout
moment participer aU\: discussions et s'associer à la conception du projet commun. Chacun est
libre aussi d'en sOltir ~\ tout moment, à condition d'avoir respecté ses engagements éventuels.

Cette plalè-fomlC revendique sa \'O,ll1lé d'afficher une plulidisciplinarité large.
comprenant les sciences physiques, les sciences de la nature et lès sciellces sociales. Elle est
composée de chercheurs, de techniciens et d'ingénieurs, évoluant dans toutes les disciplines
impliquées dans l'étude du Delta.

Tous les processus (physiques, naturels et humains) étant imbriqués ct interdépend,~nts,

ce projet n'a de sens que si toutes les disciplines participent à l'analyse des phénomènes. Au
départ, le "noyau dur" regroupait essentiellement des représentants des "sciences exactes",
proches de l'hydrologie et des sciences connexes. Au cours du temps, le champ de réflexion a
été élargi et de nouvelles disciplines ont été associées, en sollicitant de nouvelles recrues
(partenaires sur d'autres opérations, etc.) ou en invitant de nouvelles institutions (tout
dernièrement la Faculté des Langues, des Arts et des Sciences Humaines).
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5 FLASH: Faculté des Langues, des Arts et des Sciences Humaines, DNAER: Direction Nationale de
J'Aménagement et de l'Équipement Rural, DNAMR: Direction Nationale de l'Appui au Monde Rural.

Les chercheurs maliens travaillent dans des structures leur offrant souvent peu de
moyens pour mener à bien leurs recherches. Ils essaient alors de trouver des sources de
financement complémentaires pour engager des opérations ponctuelles de recherche. Ainsi, ils
peuvent offrir des prestations d'expertise (sans doute plus proches de l'ingénierie que de la
recherche) en apportant sur un projet leurs compétences et leurs connaissances. Ils

28

L'hétérogénéité du groupe apparaît sous plusieur~ aspects:

€. la nature des jOllctions occupées

• les moyens

• l'expérience

Il s'agit principalement de la Direction Nationale de l'Hydraulique et de l'Énergie (DNHE) et
la Direction Nationale de la Météorologie (DNM).

Dernièrement, la FLASH, la DNAER et la DNAMRs se sont jointes au groupe. Des
contacts existent avec des représentants des organisations paysannes et avec certaines
associations. Le Ministère de l'Environnement et le Ministère du Développement Rural et de
l'Eau suivent de près le projet.

Toutes les institutions représentées sont directement impliquées dans lepmjet et
intéressées par les objectifs fixés. Cependant, on peut souhaiter une implication plus fonnelle
d'autres institutiOIls, notamment des représentations des organisations paysannes, et en
particulier celles présentes dans le Delta Intérieur du Niger, des représentants des utilisateurs
et des gestionnaires (centraux et décentralisés) des ressources, etc.

CERDIN bénéficie maintenant d'une certaine reconnaissance au niveau national pour
son travail de réflexion et sa démarche à la fois pluridisciplinaire et intégrée. Il lui est dont
devenu plus facile de convaincre de nouveaux partenaires et d'obtenir un certain soutien
politique. En retour, CERDIN se doit d'avancer rapidement dans l'élaboration de son projet,
pour conserver cet appui et justifier les espoirs placés dans les fruits de son action.

2. Un groupe hétérogène

Les membres sont pour la plupart des chercheurs, mais le groupe accueille aussi des
techniciens et des ingénieurs. Leurs conceptions et leurs objectifs som parfois différents.
Certains ont une connaissancè plus approfondie du terrain et sont attachés à résoudre des
problèmes concrets bien précis, soulevés par les acteurs, alors que d'autres sont plus
préoccupés par des questions scientifiques théoriques ("travailler pour 12 science"), même si
dans l'ensemble ils travaillent tous dans une optique de recherche orientée pour le
développement.

Le niveau de connaissances du milieu est aussi très variable. Tous ne sont pas encore
allés physiquement sur le terrain d'étude. Les connaissances techniques accumulées sont
inégales. Même si, pour la plupart, ils ont déjà participé à des programmes de recherche pluri­
institutionnels de grande envergure, ils n'ont pas tous une expérience de collaboration
pluridisciplinaire.
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La vocation de CERDINChapitre 2

Outif d'aide à la
décision

Figure 2.1 ." De ia recherche orien fée l'ers l'appui aux décideurs ef aux producLeurs

Outil d'aide à la
décision

La vocation de cetle plate-forme pluridisciplinaire et pluri-institutionnelle est de mettre
en place une structure capable, simultanément, de promouvoir la recherche au-Mali, de
favoriser la communication au sein de la communauté scientifique et de faciliter la diffusion
des résultats de la recherche vers les utilisateurs de cette information.

Ainsi, CERDIN a pour ambition de catalY'i~r les effOlts de la ['echcrche malienne, puis
de faciliter la restitution de ses résultats auprès des acteurs et des décideurs impliqués dans la
gestion des ressources naturelles. Elle entend favoriser la mise en place d'outils d'aide à la
décision. Le schéma suivant esquisse cette intention.

Les moyens dont dispose la recherche malienne sont très insuffisants pour mener à bien
des travaux d'envergure. CERDIN souhaite aider les chercheurs à se doter des moyens
nécessaires. Pour cela, la plate-forme se positionne comme une structure intermédiaire entre
les chercheurs et les bailleurs de fonds. Elle filtre les opérations de recherche intéressantes

Pour la promotion de la recherche

RECHE/lCJŒ
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parmi les propositions des chercheurs, s'assure de la cohérence et de l'articulation entre elles,
supervise l'avancement et la qualité des travaux. À travers cette démarche, le groupe veut
établir sa crédibilité, comme un "label de qualité". Les chercheurs espèrent qu'à terme le fait
d'appartenir à cette plate-forme facilitera la poursuite de leurs activités.

Aussi, le groupe a décidé de monter un projet commun, EIDES-DIN, qui est composé
d'un ensemble d'opérations de recherche pluridisciplinaires et intégrées, dans l'espoir d'obtenir
plus facilement un financement que si chaque chercheur avait soumis séparément son propre
projet de recherche aux bailleurs de fonds.

La promotion de la recherche passe, entre autres, par la formation à la recherche
(théorique et pratique), la réalisation d'opérations conjointes, l'apport de moyens techniques et
humains, la co-rédaction d'articles dans des revues cotées, etc.

Des efforts de collaboration ont été faits dans ce sens. Des opérations de recherche
conjointes ont lieu ponctuellement. Des moyens techniques et humains sont de temps à autre
mis à la disposition d'institutions partenaires. C'est le cas, par exemple, de sorties communes
dans le Delta où une institution partage sa logistique avec une autre institution moins bien
dotée. Quelques publications communes ont vu le jour, même si rares sont les publications
pluridisciplinaires. La collaboration avec les universités et les écoles est ancrée. Plusieurs
thésards et stagiaires sont accueillis régulièrement dans les centres de recherche. Quelques
étudiants sont envoyés à l'étranger chaque année pour suivre des formations (DEA.
fonnations techniques, etc.).

Cependant, "l'atmosphère scientifique", telle qu'on peut la souhaiter, n'est pas encore
suffisante pour être satisfaisante. En effet, les échanges de résultats et les débats scientifique~

qui devraient en découler sont dans l'ensemble plutôt limités. L'accès à la documentatiol'
scientifique spécialisée est dérisoire. Dans ce contexte, comment être infonné des avancées
dans son domaine? La science évolue sans cesse, alors comment rester à niveau sans avoir la
fossibilité de se documenter sur la progression des connrrissances?

CERDIN a au moins le mérite d'être à l'initiative d'une réflexion sur la recherche et ses
priorités, sur la cohérence et l'articulation entre les axes de recherche privilégiés, sur sor.
efficacité et son apport au développement.

Mais, cette réflexion semble encore trop timide et peu spontanée. Les préoccupations
prioritaires de la plupart des chercheurs semblent être ailleurs. Est-ce une question de temps.
pour que les consciences soient sensibilisées à ces sujets ? Ou bien une question de
pertinence, ces sujets ne correspondant pas du tout aux priorités du moment?

Pour une meilleure communication

La communication entre chercheurs tient une place essentielle dans l'avancée de la
science. Elle permet de nourrir les recherches de chacun, à travers la diffusion des données et
des résultats, puis la confrontation à des critiques constructives. Elle permet aussi aux pairs
d'évaluer les travaux réalisés. L'idée est d'instaurer une "atmosphère scientifique" pour
favoriser les échanges de réflexions.
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• Les contacts

Les membres du groupe se connaissent maintenant tous. A chaque début de réunion, un
tour de table permet à chacun de se représenter, en précisant brièvement l'institution à laquelle
il appartient et l'objet de ses travaux en cours. Cela permet d'intégrer rapidement les nouveaux
membres.

Certains collaborent depuis longtemps, parfois avant même la mise en place de la plate­
forme. D'autres ne se rencontrent qu'à l'occasion des réunions du groupe. Nombreux sont ceux
qui ont déjà participé à des projets communs de recherche (par exemple, le programme GEF
d'étude sur les gaz à effet de serre mené par le PNUD et le Fonds Mondial pour
l'Environnement). Les initiateurs de CERDIN avaient, pour la plupart, participé à l'élaboration
du projet Equanis.

Il est difficile d'établir l'étendue globale des contacts existants entre les membres et
d'évaluer le degré de communication et d'échange entre chacun. L'éventail des relations est
large, de la simple présentation à la collaboration active. L'intensité des relations est aussi
diverse.

Dans les faits, des collaborations existent réellement el chaque membre travaille
régulièrement avec au moins un membre appartenant à une autre institution ou une autre
discipline que la sienne. Les collaborations peuvent être ponctuelles, sur une opération bien
particulière, ou continues, à travers une participation croisée dans des programmes de
recherche ou l'utilisation commune de matériels spécifiques.

Les Directions Nationales de l'Hydraulique et de la l\létéo mettent leurs donr.ées il la
disposition de chacun. En reUur, les autres membres fournisscI:i leurs propres don.lécs qui
viennent alimenter les bases nationales.

• . Les réunions

Elles sont l'occasion de rencontres physiques entre des personnes n'ayant pas
l'opportunité de se rencontrer par ailleurs. Certains membres sont basés à Mopti (situ~'c a
l'entrée du Delta, à 650 km de Bamako), d'autres à Gao (à lEst du Mali, à 1100 ke de
Bamako et à 450 km de Mopti). Il s'agit principalement des centres régionaux de l'IER et des
différentes Directions Régionales.

La fréquence de ces réunions est irrégulière et soumise aux impératifs du moment. Au
moment de l'élaboration, fin 1996 - début 1997, du projet de Zone Atelier déposé auprès du
GIP-Hydrosystèmes, une certaine effervescence régnait: les réunions étaient fréquentes, les
groupes thématiques réfléchissaient à l'articulation et à la cohérence des opérations de
recherche entre elles, d'autres discutaient de l'organisation et de la structure à donner au
groupe. Une délégation CERDIN a présenté le projet aux autorités scientifiques du GIP à
Paris fin janvier 1997. Ce dynamisme a été récompensé par la labélisation de "Zone Atelier"
et le soutien financier, accordés par le GIP. Malheureu~ement, des conflits internes à
l'üRSTüM (réformes en cours, etc.) ont entravé le bon déroulement de la mise en œuvre des
activités du groupe. Le financement accordé par le GIP a été bloqué au niveau de la Direction
Générale de l'ÜRSTüM et par conséquent CERDIN n'a pas pu lancer ses opérations à ce jour.
Depuis, les réunions se sont estompées (3 en 1998). Cependant avec l'approche des échéances
imposées par l'Unesco et la Banque Islamique de Développement, les principaux bailleurs de
fonds intéressés par le projet EIDES-DIN, les réunions se succèdent ces derniers mois, en vue
de finaliser le projet (cf. le plan de travail annexe 3).
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L'assiduité aux réunions est également variable. Certains reprochent aux animateurs de
la plate-forme d'annoncer trop tardivement la tenue des réunions (souvent une semaine à
l'avance), si bien qu'ils ne peuvent pas toujours se libérer. Des missions retiennent souvent
quelques membres à l'extérieur. Les enseignants ont un emploi du temps bien défini et même
s'ils ont suffisamment de temps libre, ils ne sont pas toujours disponibles.

Certains suggèrent donc d'établir un échéancier des activités à venir, afin de prévoir les
prochaines rencontres dans leur emploi du temps et, d'une manière générale, de _pouvoir
comprendre le cheminement du groupe et avoir une vue d'ensemble des activités communes.

• Les bulletins de liaison

Ils assurent un lien entre les membres en dehors des réunions. Ils contribuent à la vie du
groupe. Ils permettent d'infonner chacun sur les acti\"ités en cours (opérations de recherche,
résultats préliminaires, formations, participation à des colloques, etc.).

Pour l'instant, le champ de ces bulletins a été limité aux comptes-rendus de réunion. A
l'avenir, ils pourront rendre compte des actions de chacun et pourront jouer un rôle important
dans les débats scientifiques, en lançant les discussions sur des résultats ou en exposant divers
points de vue sur une question donnée_ Cette fonction sera à terme facilitée par le courrier
électronique qui multipliera de manière exponentielle les possibilités de discussion entre les
chercheurs, en particulier entre ceux géographiquement éloignés, notamment les chercheurs
en poste en France.

Cependant, on peut continuer à constater un manque d'enthousiasme des cherchèurs à
"panagcr" leurs résultats avec lc:lrs collègues. Ils ne :,ont pas prêts à abandonner Li pa~~rnité

de leurs résultats au profit de n'importe quel confrère, tant que la reconnaissance de leur
travail ne soit garantie. En attendant que la confiance s'installe ou que des garanties soient
trouvées, les principal,lx échanges constatés concernent les données bru\es (issues de
prélèvements ou d'enquêtes, par exemple.

Par ailleurs, on peut également regretter l'absence trop fréquente d'évaluation des
rés'Jltats de recherche et de l'utilisation qui en est f2:'c. La soumission d'un :1l1icle il un jury
composé de pairs permettrait d'avoir une opinion critique sur les travaux réalisés. Les
chercheurs n'ont pas tous le souci d'autocritique ou d'autoévaluation. Ils ne font pas toujours la
démarche de rencontrer les utilisateurs de la recherche pour connaître leurs attentes et leurs
appréciations des résultats.

Pour une meilleure utilisation des apports de la science

Les activités de recherche se justifient par la pertinence des résultats et par l'utilisation
qui peut en être faite, directe ou indirecte, appliquée ou fondamentale. Il faut donc s'assurer
que les résultats, aussi pertinents soient-ils, ne restent pas sur le bureau du chercheur, mais
soient diffusés et accessibles par tous les intéressés.

En préliminaire, avant toute diffusion, il faut s'assurer de la qualité des résultats. La
confrontation avec d'autres chercheurs du même domaine de compétence est fondamentale,
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car des jugements critiques permettent de remettre en cause les travaux réalisés et de les
valider ou non.

Les chercheurs CERDIN sont globalement insatisfaits de la diffusion des résultats de
leur recherche. Encore faut-il déjà trouver les moyens de publier les rapports et de les diffuser
ensuite. D'autre part, une fois les rapports diffusés, certains chercheurs déplorent le manque
d'intérêt porté à leurs recommandations de la part des décideurs et des gestionnaires des
ressources.

Tous reconnaissent qu'il faut renforcer le circuit de la diffusion des résultats. A quoi bon
aboutir à des conclusions et accumuler les connaissances si ce n'est pas pour être utilisé?

Ainsi. pourquoi ne pas imaginer des ateliers de restitution en direction des décideurs ct
des acteurs, afin de les sensibiliser et transférer les connaissances acquises. Tous s'accordent à
dire que des efforts de communication doivent être ~ntrepris dans ce sens.

Interfaces entre les chercheurs et les acteurs, les vulgarisateurs tiennent un rôle
déterminant : ils sont chargés de réaliser une synthèse des résultats de la recherche,
compréhensible des utilisateurs finals, et ils doivent favoriser le développement des
applications et des innovations issues de la recherche.

• Les Commissions Régionales des Utilisateurs (CRU)

A l'initiative exemplaire de l'IER depuis 1994, ces commissions sont l'occasion d'une
rencontre entre les chercheurs et les acteurs (producteurs et décideurs). L'IER possède des
structures décentralisées dans chaque région ct revendique une stratégie de proximité avec ks
acteurs présents sur le terrain. Ce contact favorise évidemment une bonne appréhension de la
réalité. Néanmoins, la confrontation régulière entre le~ chercheurs et les acteurs constitue une
solution efficace d'évaluation des actions entreprises par chacun.

Les chercheurs peuvent présenter le fruit de leurs derniers travaux et les soumettre à la
critique des futurs utilisateurs.

Les représentants des filières d'exploitation, les gestionnaires des ressources, les
décideurs politiques et les autres acteurs du développement en général, pement chacun
exprimer leurs besoins en matière d'informations, à la base des nouvelles orie:' cations àe
recherche. Ils peuvent manifester leur contentement. ou leur insatisfaction vis à vis des
résultats de recherche déjà diffusés.

Cette démarche de concertation reflète une volonté de privilégier une recherche
efficace, en instaurant un système de "feed-back".

C'est aussi l'occasion d'entendre les revendications des vulgarisateurs et des techniciens
qui réalisent l'interface entre les deux pôles concernés.
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A travers une démarche participative et interactive

Formulation des besoins
Figure 2.2 : Circulation de l'inJormation entre les trois groupes d'acteurs

Sur l'exemple de l'1ER, la volonté de CERDIN est d'aboutir à un dispositif favorisant les
interrelations entre les trois groupes clés (les chercheurs, les producteurs et les décideurs).
Cette stratégie est basée sur une démarche participative, où les trois groupes sont amenés à
s'exprimer pour définir des objectifs communs, selon une procédure itérative qui p.~.I:Inet de
réajuster ces objectifs, en fonction des résultats obtenus et de la définition de nouveaux
besoins.

@

DECIDEURS

CD CD

Connaissances

CHERCHEURS
@

PRODUCTEURS

CERDIN veut promouvoir la recherche mais pas n'importe quelle recher,:-:. l
fonnulation de leurs.besoins par les producteurs et les décideurs a pour but d'orie;lter la
recherche pour qu'elle soit la plus utile et la plus efficace possible.

La concertation entre les chercheurs et les futurs utilisateurs des résultats de leurs
recherches a pour objet de réaliser l'adéquation entre la demande exprimée par ces utilisateurs
et les désirs des chercheurs, ce qui les intéressent et ce qui appartient au domaine du possible.
Ces échanges permettent de fixer des objectifs de recherche pertinents pour tous.

Les efforts de CERDIN se concentrent alors sur la communication au sein de la
communauté scientifique, facteur essentiel pour la progression des activités de recherche, puis
sur la diffusion des résultats auxquels ont abouti les opérations de recherche.

Les utilisateurs de ces résultats les évaluent en fonctioIrtles objectifs initialement établis
et définissent de nouveaux besoins, en matière de recherche, qu'ils adressent aux scientifiques.

La concertation reprend entre les trois groupes, en intégrant les nouveaux éléments, et
de nouveaux axes de recherche sont définis.
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Cette procédure correspond à l'intention de CERDIN de mettre en place un mécanisme
qui favorise une recherche utile (elle répond à des besoins clairement identifiés) et efficace
(elle est régulièrement évaluée et réorientée).

Pour l'instant, ce mécanisme n'est pas encore mis en place. Cela est sans doute dû au fait
que l'initiative provienne d'un groupe de chercheurs et non d'un groupe d'utilisateurs. La
volonté de suivre une démarche participative et interactive est apparue au cours de
l'élaboration du projet. Elle n'était pas clairement exprimée dès le départ. Elle est dev~ue une
nécessité, avec la prise de conscience que, pour assurer une recherche efficace, il fallait
impliquer les futurs utilisateurs dans la définition des orientations de la recherche.

Les chercheurs sont partis du constat initial que leurs résultats étaient souvent peu ou
mal diffusés, et donc pas toujours utilisés ou utilisables.

.Il faut du temps pour changer les habitudes. De plus <:;n plus présents sur le terrain, et
forts d'appuis portés aux utilisateurs en réponse à des problèmes concrets, une confiance
mutuelle s'installe peu à peu entre les groupes. Les utilisateurs ont des occasions d'exprimer
leurs besoins lors des rencontres sur le terrain et sont plus enclins à le faire, à mesure que les
chercheurs leur apportent des réponses efficaces.

La formulation de critiques ex-post et le retour sur les résultats de la recherche sont
encore loin d'être systématiques. Cependant, on semble se diriger dans ce sens, avec la
volonté de plus en plus forte de suivre une démarche participative et interactive, et de mettre
en place l'ensemble du mécanisme précédemment décrit.
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Chapitre 3 L'organisation

Jusqu'à présent, pendant la phase d'avant-projet, CERDJN a plus réfléchi à la
structuration de sa recherche qu'à sa propre organisation.

CERDIN rassemble des chercheurs ayant choisi de se réunir pour réfléchir ensemble,
tout en travaillant individuellement, mais en concertation, pour garantir une recherche
pe11inente et cohérente. Jusqu'à présent, CEI~DIN n'a pas ressenti le besoin de se donner un~'

dimension plus "structurée". Cependant, dans la perspective d'un financement destiné ~\

l'ensemble du groupe, la question de l'organisation de sa structure et de son statut devra être
abordée plus en détail.

1. L'organisation de sa recherche scientifique

La substance de CERDIN est purement tournée vers la recherche scientifique. Son bLt
est de promouvoir la recherche et de l'aider à se procurer les moyens· nécessaires au bon
déroulement de ses activités, dans un champ de réflexion bien défini : l'analyse du
fonctionnement du DIN. Au cours du temps, son organisation scientifique a queloue i'C~J

évolué.

Ql,atre axes thématiques de recherche

Apr0s de longues réflexions. le groupe a choisi d'orienter ses recherches au 'UI d~'S

quatre axes thématiques suivants :

CD DISPONISILITE EN EAU (D'SPO)

(J) TRANSFERTS DE MATIERES (TRAM)

al BIODIVERSITE ET PRODUCTIVITE (BIOPRO)

® EXPLOITATION DE LA RESSOURCE ET COMPETITION (EXCOMP)

Ces quatre grands thèmes permettent de rassembler les problématiques abordées dans
l'étude du fonctionnement du Delta Intérieur du Niger (voir Figure 2.3). Ils reflètent la volonté
de construire une recherche intégrée, choix clairement affiché par CERDIN.

Ils concernent trois volets, représentant différents flux ;\ la fois, emboitès Lot cn
interrelation, traduisant le questionnement scientifique autour :

- du transfert d'Eau

- du transfert de Matière

- du transfeli du Vivant

Six équipes thématiques de recherche

Pour faciliter l'avancement des travaux, CERDIN s'est ensuite décomposé en six
équipes thématiques, présentées annexe 10. Ces équipes ont défini les orientations de
recherche utiles. Elles ont réfléchi à l'articulation de la recherche au sein des thèmes et entre
les thèmes. Elles ont veillé à la cohérence des opérations entre elles, avec toujours le souci de
favoriser l'intégration disciplinaire.
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4 AXES DE RECHERCHE FEDERATEURS ET INTERDEPENDANTS:
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L , l'9L__- IJ,/;" "
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(SIG)CD LES SYSTEMES D'INFORMATION

Le fruit de la réflexion menée par les six équipes thématiques constitue la base de
l'organisation de la recherche au sein de CERDIN. Il exprime la volonté de coordination
scientifique des actions de recherche.

Retour à des axes thématiques fédérateurs et élargis

Avec le temps, CERDIN a éprouvé le besoin de se recentrer autour des quatre grands
axes thématiques, pour faciliter l'organisation de sa recherche et la coordination dugroupe.
Certaines opérations de recherche envisagées ayant évolué avec la réflexion scientifique, la
composition du groupe ayant changé, le retour à une organisation autour de ces quatre axes a
pennis d'assimiler les divers changements intervenus.

Par ailleurs, trois axes de recherche tiansverses ont été également définis. Il s'agit de :

CD LA MODELISATION (MaD)

• L'observatoire est un dispositif de suivi permanent des paramètres pertinents, en
partie définis par les besoins de la modélisation. A partir des différentes informations
collectées, et en fonction de valeurs-seuil préalablement définies, il établit des
recommandations en direction des acteurs impliqués dans la zone deltaïque.

• La modélisation représente, de façon simplifiée, la dynamique des processus
observés et de leurs inkrdépendances. Elle cherche ici à expliquer, plus :ôpécifiquement l'es
mécanismes d'édification des ressources vivantes (productions halieutiques, pastorales et
rizicoles). Elle implique. en amont, un travail de mise en cohérence des priorités et des thèmes
~ommuns,pour une rec:~Tche minimale utile.

Elle permet de simuler des cas de figure (faible / forte pluviométrie en amont, par
exemple) et de tirer des conclusions sur le niveau et la variation interannuelle des productions
disponibles dans le DIN. Elle permet également d'évaluer l'impact de scénarios
d'aménagement sur les productions de la zone (construction d'un barrage ou agrandissement
de périmètres irrigués).

Ainsi, elle peut donner des informations directement utilisables par les décideurs et les
développeurs (politiques de développement ou de gestion des ressources naturelles) ou par les
producteurs (choix des modes d'exploitation et de gestion).

Œi L'OBSERVATOIRE (OBS)

Ces axes de recherche ont un applicabilité plus prononcée. Ils facilitent l'intégration
entre les quatre autres axes de recherche, tels les fils de trame d'un tissu. Leur vocation est de
réaliser une synthèse des travaux de recherche, la plus opérationnelle possible.

En fait, les chercheurs positionnés sur ces trois axes transverses puisent leurs ressources
dans les résultats issus des recherches purement scientifiques (les quatre autres axes) qu'ils
utilisent pour construire les premiers outils d'aide à la décision. Puis, ù travers leurs
conclusions, ils apporter:t à leur tour des com.aissances utiles aux chercheu:"s thématiques.
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L'observatoire peut fournir des indications utiles, comme la date d'arrivée, l'intensité et
la durée de la crue dans la zone, infonnations essentielles pour dresser des calendriers
d'exploitation, et pour anticiper des déficits hydrologiques, synonymes de crise alimentaire.

• Les systèmes d'information traitent les données de toute nature (statistiques brutes,
données géo-référencées, etc.), c'est-à-dire qu'ils compilent ces données, les organisent en
couches informatives, dynamiques et 11lodulables à la carte, de manière à en soustra-ire une
classe d'informations utiles, spécifiée par le demandeur d'infonnation.

Les réseaux nationaux et régionaux de collecte (ceux des Directions Nationales,
Agryhmet, etc.) mettent à disposition leurs banques de données qui alimentent ensuite les
systèmes de traitement de l'infonnation.

Citons le Système d'Infonnation Géographique (SIG) qui est maintenant un outil très
répandu et qui consiste en une cartographie dynamique et thématique. Les données utilisées
peuvent être de nature très diverses : photographies aériennes, scènes satellitales, cartes,
statistiques, etc. Cet outil offre des éléments de compréhension complémentaires de ceux
fournis par des méthodes plus traditionnelles, à des ,échelles modulables dans le temps et dans
l'espace, en fonction des données néanmoins disponibles.

• Les trois axes transverses font l'objet de véritables travaux de recherche. Même s'ils
répondent à un cadre moins théorique que les quatre autres axes thématiques, la construction
du modèle, de l'observatoire et la mise en place de systèmes d'infonnation adaptés font aussi
appel à des chercheurs spécialistes de ces domaints et leurs tra\"aux sont tout aussi essentiels
que ceux réalisés en amont par les thématiciens.

• Par conséquent, les activités menées au sein de l'ensemble des axes de recherche
sont complémentaires d concourent au même but: fournir des informations utiles. p"Uf
appuyer les acteurs dans leurs prises de décision.
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Figure 2.4 : Nouvelle organisation de la recherche: 7 grands axes
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2. L'organisation du groupe

2.1. Etat des lieux

Rappelons qu'au départ. CERDIN est une plate-fonne d'échanges et de discus~~_ns, que
l'on peut librement rejoindre. A ce stade, il n'est pas utile de donner un statut au groupe, qui
est le lieu de réunions, ni d'instaurer des niveaux hiérarchiques d'encadrement. Bien au
contraire, l'idée est de mettre tous les participants sur un même pied d'égalité, quelle que soit
leur discipline, et de laisser la plus grande liberté possible d'accès pour les autres.

Des conventions de partenariat peuvent être mises en place à l'occasion d'opérations
spéciale~, ponctuelles. Citons, en exemple, le cas des programmes de recherche communs à
plusieurs laboratoires ou des sorties de prélèvement sur le terrain. Ces situations n'engagent
pas directement la responsabilité de CERDIN, même si le groupe est à l'origine de telles
initiatives. Dès que nécessaire, il est toujours possible de trouver une réponse adéquate pour
officialiser tel ou tel engagement, pour lequel le CNRST aurait porté sa caution.

Néanmoins, il est indispensable que soit prise en charge la "logistique", notamment au
niveau de l'organisation des réunions : activités de secrétariat, envoi des avis de réunions,
rédaction des comptes-rendus, etc.

Lors de l'élaboration du projet de Zone Atelier soumis au GIP-Hydrosystèmes début
1997, une équipe de coordination a été mise en place pour prendre en charge le suivi du
fonctionnement de la zone atelier, de la programmation des opérations ct àe l'éventuelle
agrégation de nouvelles pal1icipations. Cette équipe de coordinction est composée de huit
chercheurs maliens et français et se réunit nomla1cment deux fois par an, une fois en France et
une fois au Mali. Précisons qu'elle n'a pas d'autorité reconnue en dehors de ZADIN.

Au niveau de CERDIN, un coordinateur scientifique (M. Tiéma Niaré de l'1ER) et un
secrétaire scientifique (M. Cbeikna Kondé du C"'JRST) ont été désignés. Cette structure
reposant sur deux personnes seulement est apparue trop légère, d'autant plus que M. Niaré est
actuellement en France pour plusieurs mois et que M. Kondé est souvent pris par ailleurs.

Jusqu'à présent, l'animation du groupe a été prise en charge par M. Didier Orange
(LECOM/IRD), en concertation avec M.-Diallolam (directeurgénéral·du CNRSTet président
de CERDIN). Didier Orange est, la plupart du temps, à l'origine des réunions du groupe. Il
s'occupe aussi des relations avec l'extérieur, les partenaires comme les ministères, les
organisations paysannes, les coopérations étrangères présentes au Mali, ou les bailleurs de
fonds identifiés comme potentiellement intéressés à financer les opérations de recherche du
groupe. Didier Orange assume pour l'instant cette fonction d'animation et de coordination,
mais il désire rendre l'initiative au groupe le plus rapidement possible.

2.2. Une coordination devenue nécessaire

Avec la perspective du projet BIDES-DIN, il est apparu nécessaire de mettre en place
une structure minimale de coordination qui serait chargée, dans un premier temps, d'encadrer
les efforts de conception du projet et dans un deuxième temps, d'assurer le suivi des activités
de recherche (à la fois un suivi scientifique de l'avancement des travaux et un contrôle
financier).
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A cette fin, la coordination pourrait aussi clarifier le cheminement de CERDIN, en
déterminant les étapes à venir et les actions correspondantes. L'établissement d'un échéancier
donnerait une vision d'ensemble à moyen terme, ce qui manque pour l'instant, aux yeux de
certains participants.

Lors des entretiens, les chercheurs ont exprimé leur volonté de mettre en place, dans le
cadre de ce nouveau projet, une structure souple, où les niveaux hiérarchiques seraient réduits
au minimum, laissant suffisamment de liberté d'action aux chercheurs. Ils rejettent l'idée d'une
organisation centralisée qui imposerait par ses directives le choix des opérations de recherche.

Cependant, ils s'accordent tous à dire que des orientations scientifiques doivent être
définies, en fonction des priorités de l'Etat, des usagers et des acteurs du développement en
général. Certains pensent aussi que des objectifs de publication doivent être établis, de façon à
stimuler la parution d'articles communs. Ainsi, pourquoi ne pas sélectionner des revues et
inviter les membres dé CERDIN à y présenter leurs travaux? Cette stratégie aurait pour effet
d'encourager l'accès à la reconnaissance internationale et privilégier une recherche de valeur.

Toutefois, il leur semble indispensable que cette plate-forme puisse garder une certaine
spontanéité dans les échanges scientifiques qu'elle souhaite stimuler et qu'elle n'impose pas un
cadre contraignant dans la poursuite de leurs activités de recherche. Les chercheurs veulent
conserver leur autonomie dans la gestion de leur équipe de recherche.

Ils souhaitent que l'accent soit mis sur l'importance des relations humaines, pour la
réussite de la plate-forme de discussions, et que les groupes de chercheurs soient au maximum
établis sur la base des affinités existantes, professionnelles ou personnelles, de façon à
hénéficier au mieux de l'clTcryescence et de la synergie ainsi créées.

Ils militent en favcur d'une structure allégée. où les décisions seraieIlt prises en comité
restreint avec des délégu-..:s représentant l'ensemble du groupe. Cette solutioIl leur paraît plus
efiicace pour prendre des décisions et assurer leur réalisation, plutôt qu'en assemblée plénière.
La désignation de responsables a néanmoins soulevé une réticence quant à la fragilisation
possible en cas .'J'absence de quelques uns d'entre eux. La taille de ce comité doit donc êlre
suffisamment grande pour que son efficacité ne soit pas amoindrie dans celle éventualité.

Ils parlent alors d'une "démocratie interdisciplinaire", d'une "gestion collégiale", où
luutes les disciplines seraient sur un pied d'égalité. Ils dénoncent le:; situations où certaines
disciplines essaient de dominer les autres, en centrant les débats autour de leur propre
problématique, privant certaines disciplines de leur épanouissement.

L'idée générale, fédératrice, est donc de mettre en place un comité de coordination.
\'1ais la question de la composition de ce comité reste entière: faut-il plutôt des délégués par
disciplines (ou groupes de disciplines) ou par axes thématiques de recherche?

• Le choix d'une organisation par discipline présente l'avantage d'une organisation
souple, dans le sens où on peut toujours associer une nouvelle discipline. Cela facilite une
collaboration plus spontanée (par affinités disciplinaires) et nécessite de moindres efforts pour
trouver un langage commun et des questionnements commlHlS. Le représentant d'un groupe
est mieux à même de juger les travaux effectués dans sa spécialité. Mais, sans compter que
liberté de collaboration peut aussi signifier collaboration timide, cette solution ne prend pas en
compte la volonté de coopération interdisciplinaire, ni d'intégration des questionnements,
principales priorités affichées par CERDIN. Les chercheurs peuvent réfléchir sur une même
problématique générale, selon des méthodes propres à leurs sciences, sans aucune
concertation -interdisciplinaire. Notons que cette option pose aussi des problèmes de définition
et de cloisonnement entre les disciplines: quelles sciences peut-on ou doit-on associer?
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• Le Comité Directeur (CD)

Le 26 janvier 1999, CERDIN liste les institutions qui pourraient être représentées dans
le Comité Directeur, sous condition de leur acceptation. L'idée est d'associer des personnalités
extérieures au groupe (universitaires, organismes publiques, organismes de développement,
organisations paysannes... ), mais directement concernées par ses travaux. Ces personnalités
pourraient constituer un bureau de "contrôle de la qualité" (cf. schéma du projet). Le Président
du CO est M. Diallo Iam (directeur général du CNRST).

Le Comité Directeur a pour vocation de surveiller et avaliser les décisions prises par le
Comité Scientifique. Composé de représentants des chercheurs, des instances de décision et
des acteurs du D~lt3. il doit assurer un contrôle de la recherche ct déterminer les orientations
générales à venir, ~n fonction des exigences de tous ces partenaires impliqués.

Le Comité Directeur assure la gestion du groupe ~t de ses activités. Responsable du
budget vis à vis des bailleurs, il doit contrôler que l'utilisation des fonds par les équipes de
recherche soit en respect des montants alloués initialement et des affectations prévues.

D'une manière générale, le Comité Directeur assure le pilotage du projet EIDES. Il est
seul compétent pour prendre les décisions déterminantes et engager l'ensemble du groupe.
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COMITE SCIENTIFIQUE

Coordinateur scient';;q"c Tic",,, NIARE (1ER)

DISPO

f1~AR;:-~G hC,l;n.~

EALL0 r~~":"l,dCH:

TRAM

BAYOKO AbdcJUlaye

BIOPRO

DIARRA Wamian
KODIO Amadou

EXCOMP
TOGOLA Diama
SANOGO Bakary

MAIGA Aboubacar

1MOO-SIG~~:: A",oo Y

COMITE DIRECTEUR

Président: M. DIALLO I,',M (CI<RST)

r~eprésentantsdes Instii:JtiO:1S de Recherche

Ur.iversite

Représentants des Directions Nationales

DNHE
DNM

Df.:AER

Représentants des Organisations paysannes

Commissions Regionales des
Utilisateurs

·Chambres Régionales d'Agriculture

Représentants des Gestionnaires et Décideurs

Ministère de l'Environnement
Ministére du O~veloppement

Rural el de I"Eau
Ministére des Travaux Publics

et des Transports
Comités Régionaux de

Développement

Autres

ONG (UICN, Wetlands, etc.)
Organisations internationales de
rechercbe et de développement
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Le CNRST a 1'habitude de chapeauter des projets impliquant plusieurs institutions. Il
établit des contrats avec chaque chercheur, qui est responsable de son propre programme pour
lequel il s'est engagé. Il dresse des conventions avec les institutions mères. Son directeur
général préside régulièrement les comités de pilotage de projets scientifiques.
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CERDIN a choisi une démarche originale et novatrice.

S'il arrive à convaincre que cette démarche, à la fois pluridisciplinaire et intégrée, et
amenée à devenir de plus en plus participative, est pleinement justifiée et porteuse d'avancées,
alors il peut espérer recevoir un soutien fort de la part des populations présentes dans le Delta
et aussi de la part des décideurs responsables de la gestion des ressources.

Si ce n'est pas le cas, et que cette démarche s'avère être inappropriée ou incomprise, il
doit s'attendre à rencontrer des obstacles difficiles à surmonter. Le fait que cette démarche soit
novatrice implique que soient foumis de nombreux efforts supplémentaires, pour convaincre.
Il doit à la fois justifier ses objectifs (promotion de la recherche, de la communication entre
acteurs et de la diffusion des résultats de la recherche) et la méthode qu'il souhaite mettre en
œuvre pour les atteindre.

Le groupe existe depuis plus de deux ans, mais il doit encore affinner son identité, ce
qui exige un véritable travail de communication en direction des partenaires et des clients
potentiel s.

Il semble aussi qu'un travail ,j',·\,plicalion et de communication doive être réal!~é ~u sein
même du groupe. En dIet, malgré les documents de présentation et de synthèse, les réunions
et les é,:h~i11ges de rdlcxions, 1; ~lpparaît que tou-.; les membres n'ont pas la mC::~mc

appréhension du groupe et de ses objectifs. Il n'est pas du tout sûr que tous soient cOl1\aincus
du bien-fondé de cette démarche, ni même que tous la comprennent et perçoivent ses
implications.

On peut alors se demander quelles sont les motivations réelles des membres de
CERDIN. Leur participation est volontaire, le plus Sclvent de leur propre grc, parfois à la
demande de leur hiérarchie. Puisqu'ils ont pour la plupart choisi librement de participer, on
peut supposer qu'ils sont intéressés par les questions abordées sur la plate-forme et qu'ils
souhaitent contribuer à leur trouver des réponses.

En principe, ils sont concernés par les mêmes préoccupations de cohérence et de
pertinence de la recherche, et veulent s'assurer de son utilité pour le développement. On peut
imaginer aussi qu'ils sont convaincus de la nécessité de soutenir une recherche intégrée, en
vue d'aboutir à un outil de gestion intégrée, c'est-à-dire un outil qui intégrerait toutes les
dimensions environnementales et socio-économiques et qui apporterait un soutien efficace
aux différents acteurs à travers des recommandations adaptées.

Mais dans les faits, il apparaît que ces préoccupationsJ1e sont pas. toujours prioritaires
pour chacun d'entre eux. On peut, en réalité, distinguer deux catégories parmi les membres du
groupe: ceux qui sont "acteurs" et ceux qui sont "observateurs" ou "suiveurs".

Les premiers sont persuadés du bien-fondé de la démarche et des objectifs fixés,
auxquels ils adhèrent entièrement. Particulièrement motivés par les enjeux, ils soutiennent
activement les activités du groupe, en participant à la conception et à la mise en œuvre de ses
actions.
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Les deuxièmes assistent aux réunions-, -mais restent en position d'attente. Ils sont d'abord
attirés par l'opportunité de pouvoir faire de la recherche. Ils suivent les avancées du groupe,
de manière à être présents si cette opportunité devenait une réalité. Sensibles aux activités de
recherche concurrentes, ils peuvent à tout moment délaisser le groupe, s'ils trouvent ailleurs la
possibilité d'effectuer des travaux de recherche. Ils peuvent donc se montrer sincèrement
intéressés par la démarche de CERDIN et par les problématiques qu'il aborde, sans toutefois
s'impliquer, car leur priorité est, avant tout, de trouver les moyens nécessaires pour accomplir
des opérations de recherche. Pour les retenir, CERDIN doit démontrer sa capacité- à leur
procurer rapidement les conditions qu'ils désirent. Les convaincre de la portée de sa démarche
et de ses ambitions ne suffit pas. Soumis à la concurrence, notamment de la part des
coopérations bilatérales, CERDIN doit impérativement obtenir rapidement un financement
pour ses activités. Cela représente un désavantage évident, car ses concurrenls directs se
présentent généralement avec des financements acquis qu'ils proposent aux chercheurs en
contrepartie de {eurs travaux de recherche. CERDIN doit alors affrontér une autre difficulté,
due au fait qu'il veut laisser les chercheurs être à l'initiative de leurs travaux de recherche, et
non leur proposer directement de travailler sur tel ou tel sujet. Cela suppose, en amont, des
efforts supplémentaires de conception.

Ainsi, CERDIN a choisi un chemin plus long et plus complexe, qui demande plus
d'engagements personnels. OL comme le résultat est encore bien incertain, minimiser ses
efforts semble être une attitude tout à fait rationnelle de la part des participants.

Comme pour un investissement comportant une mise initiale importante et de nombreux
risques. CERDIN veut convaincre ses pal1enaires que la rentabililé peut être considérable et
qu'il j~1ll1 donc le soutenir pleinement

Mais, cela rrend du temps pour ohtenir l'ldhésion de tous les partenaires. pour que la
cl)nfiallCe s'inslalk et que lès h~,bitudes L;\'oluent Les actes restent la base de CCll( ~:cccptatiLm

mutuelle_ Ainsi, une efficacité démontrée sur Je terrain, des réponses adaptées d un appui
solide représentent des éléments propres à convaincre les populations et les autres acteurs.

Impliquer les futurs utilisateurs de la recherche semble être une solution incontournable:
aUSSI bien en amont, lors de la définition des orientations et de l'élaboration de::> activités,
qu'en aval, à travers une évaluation des résultats.

Or, jusqu'à présent, l'organisation de la recherche a été réalisée par les chercheurs eux­
mêmes. Il faudrait, sans doute, donner de plus ne plus la parole aux acteurs du Delta, qui sont
aussi les futurs utilisateurs des résultats de la recherche. Mais, de nombreux chercheurs ne
veulent naturellement pas abandonner leur souveraineté sur le choix des sujets de leurs
travaux. Pour effectuer ces travaux de manière efficace et aboutir à des résultats utiles, ils
doivent évidemment être inspirés par le thème de leurs recherches.

La difficulté est donc de réaliser l'adéquation entre la demande des futurs utilisateurs et
les désirs des chercheurs, afin de fixer des objectifs de recherche pertinents pour tous.

Ainsi, il faut attendre que les chercheurs éprouvent plus le besoin de tenir compte des
demandes exprimées par les acteurs et qu'ils acceptent que ces demandes contribuent à
déterminer les orientations de recherche. Pour cela, ils attendent, en retour, une
reconnaissance satisfaisante du principe, selon lequel, une recherche efficace est celle qui
répond au mieux aux attentes des acteurs. Des indices de performance de la recherche
pourraient être établis dans ce sens.
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Par conséquent, le principal défi que doit relevereERDIN, dans les mois à venir, est
celui de mobiliser et asseoir définitivement son identité. Il doit parvenir à effacer les
réticences et à emporter l'adhésion de tous.

Sa force, et ce qui est aussi sa faiblesse, réside dans la diversité de ses ressources
humaines. Cette hétérogénéité constitue la richesse du groupe et justifie son existence même:
toutes ces personnes se sont réunies parce qu'elles cherchaient aussi à rencontrer des collègues
spécialisés dans des domaines complémentaires aux leurs ct riches d'expériences çliverses.
Toute la difficulté réside évidemment dans la manière de gérer cette cohabitation.

L'IRD qui était leader au départ, souhaite transférer l'initiative aux chercheurs maliens.
Mais, il semble qu'ils ne se soient pas encore appropriés le groupe, qu'ils considèrent toujours
comme un produit de l'IRD. Lt?s réunions sont toujours provoquées par l'IRD et les di~férentes

interventions en direction de l'extérieur sont aussi initiées par l'IRD. '

.Le manque de mobilisation, pour les raisons précédemment citées, risque de
compromettre ce transfert des responsabilités. Pourtant, ce mouvement est inévitable. L'IRD,
qui n'en finit pas de se restructurer, s'est positionné dans ces dernières réfonnes, en faveur
d'un retour à la recherche monodisciplinaire. La démarche initiée par CERDIN n'est donc plus
d'actualité à l'Institut.

La survie de CERDIN est conditionnée à la reprise en main, par des chercheurs maliens,
de la conduite du groupe et de l'animation de ses activités. Un Comité Scientifique et un
Comité Directeur viennent d'être créés. Espérons qu'ils seront en mesure d'imp'Ilser des
actions j('dératriccs et de responsabiliser ccux qui adL~rent pkinemenl au:" \isées (1,'

CERDIN.

Malgré les difficultés actuelles que rencontre CERI)IN, le groupe a tout de même
réussi, depuis sa fondation, à avanCèr dans le sens de ses ambitions et à obtenir des résultats
satisfaisants Pour un premier bilan des aCli\ités de CE:RDI:.,'. il faut reconnaître que le group,-'
a su remplir ses objectifs en matière de promotion de la recherche et apporter son soutien à
l'environnement scientifique malien. Même s'il n'existe pas encore une atmosphère
scientifique, telle qu'on pouvait la s mhaiter au sein de la c;~lnmunauté présente au \1ali, il
faut toutefois noter les efforts réalisés pour favoriser les discussions et les réflexions autour de
la recherche.

Avec le temps, les activités de CERDIN se sont précisées. La conception de ses
objectifs ct de la démarche pour y parvenir, fait l'objet d'une construction progressive, qui
évolue selon les avancées et les obstacles rencontrés. Ainsi, CERDIN est sur le point de
s'engager dans une démarche plus participative, dans l'intention de plus impliquer ses
membres et ses partenaires.

Les ambitions de CERDIN se matérialisent dans un projet de recherche, EIDES-DIN,
qui est aussi en cours d'élaboration. Si CERDIN, la base dëce projet, est fragile et peut en
compromettre sa mise en œuvre, EIDES peut aussi apporter un nouveau souffie au groupe.
Une action concrète peut être l'occasion de remobiliser et rassembler les participants autour
d'un enjeu plus palpable, qui donnerait une bonne raison d'être à CERDIN.
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PARTIE 3:

le projet

EIDES-DIN

Étude
Intégrée de la

~ ynamique des processus

J3: co-biophysiques et

Socio-économiques

D'un milieu humide en zone sèche

le~ elta Intérieur du ..lV""iger (Mali)
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La recherche utile aux décideurs

Une zone sodo-économique stratégique

Une recherche intégrée pour une information orientée et différenciée

L'État étant parallèlement engagé dans un processus de décentralisation, on voit de plus
en plus apparaître des organisations paysannes indépendantes prendre en charge des
opérations de développement et d'aménagement, aux côtés des collectivités locales.

Justification: Le rôle de la recherche dans le développement1.2.

Le Delta Intérieur du Niger est une région stratégique, de par ses caractéristiques
économiques et écologiques. Situé au cœur d'une zone aride aux ressources limitées et
régulièrement frappée par des aléas climatiques, il contribue à la santé socio-économique du
Mali. Il représente un moteur potentiel de développement, mais qui est de plus en plus
fragilisé sous le poids de diverses pressions (économiques, démographiques, climatiques).

La recherche a aussi pour rôle d'ini'ormu les décideurs sur les ràlités pratiqu-:s
ohservées 1<Jcalcmcnt. En '.ue d'une gestion dura1,\(; des ressourcc~,. ellc peuL leur fournir l".'S

informations nécessaires pour établir des plans d'aménagement ou des plans de
développement.

En effet, grâce à la modélisation couplée à un obsenratoire, on est en mesure de réaliser
des études d'impact préillables à tout projet d'aménagement, ainsi que des prévisions ::;L!r

l'évolution des paramètres pertinents essentiels. Ainsi, l'État peut être alerté en cas de
dégradation d'une composante de l'écosystème, afin qu'il puisse prendre les dispositions
nécessaires. En règle générale, les informations fournies peuvent permettre d'attirer l'attention
des décideurs et leur permettre de mettre en place les réglementations et la législation
nécessaires (préserver l'environnement, lutter contre les nuisibles, régler les problèmes
fonciers, etc.).

. La recherche utile auxpopulations rurales

Les applications de la recherche pour le développement sont cruciales pour les
populations. Elles permettent d'améliorer les techniques de production grâce aux avancées
technologiques et une meilleure compréhension des phénomènes naturels. Elles soutiennent
leurs efforts pour intensifier les productions et diversifier les activités. Elles fournissent aussi
de l'information décisive pour la gestion et l'organisation des activités productives,dans le
temps et dans l'espace, D'une manière générale, elles apportent des réponses face ,1
l'incertitude et des méthodes pour gérer au mieux le risque.

La recherche produit des informations essentielles pou~ leurs utilisateurs. Les décisions
sont prises à partir de toutes ces informations. Il faut donc absolument s'assurer au préalable
que les résultats de la recherche sont fiables avant de les diffuser. Puis, ces informations
doivent être orientées, c'est-à-dire transformées et personnalisées, pour pouvoir être diffusées
et utilisées. Les résultats de la recherche ont parfois besoin d'être synthétisés pour faciliter
leur vulgarisation. Les utilisateurs défmissent aussi des paramètres qui leur sont propres et
qu'ils veulent voir contrôlés et suivis.
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1.3. Objectifs du projet

Les objectifs de moyen et long terme

L'approche pluridisciplinaireef intégrée

Ce projet est en phase avanœe d'élaboration el devrait ètre 5\\UIl1IS, dès que pl»sible. ::
des bailleurs de fonds. La conception, déjà bien aboutie, est sur le point d'être achevée.

Les opérations de recherche sont nécessairement pluridisciplinaires,
car les processus étudiés relèvent de très nombreuses sciences : sciences
physiques, sciences naturelles et sciences humaines.

Le concept d'intégration est plus qu'un simple éventail de travaux
accolés les uns aux autres, et dont le seul point commun serait de concerner
une même problématique. Les opérntiônsdè recherche sont alors
interdépendantes et imbriquées, comme le sont les processus qu'elles
étudient. Une recherche intégrée implique des efforts de coordination,
d'échanges constructifs et d'association active, pour que les opérati6hsde
recherche fonnent un ensemble cohérent et efficace, source de synergies.

;,. ." Partant du principe que tous les proce~sus sont interdépendants et
'<~ilnbriqués, et que .chaque discipline apport~"des réponses utiles à la
"compréhension du fonctionnement global de l'écosystème, l'idée est

d'associer toutes les sciences concemées par l'étude.

Ces objectifs correspondent aux trois volets suivants:

9" Rationalité économique des filières de production et amélioration des conditions
de vie des populations rurales

GY Paix sociale

9" Préservation des ressources naturelles

rI consiste en un ensemble dtop~rations de recherche, destinées à amél!'r'.:r Le
compréhension des processus écolcgiques. de la dynamique Je l'cau et de la fenilill". de: "
protection de la biodiversité, et des liens entre systèmes écologiques et dynamique sociale.

Cette création de valeur ajoutée, sous la tonne de connaissances acquises, est uriel1lé.:
de manière à apporter des réponses appropriées aux utilisateurs finals de ces connaissances.

La connaissance du milieu (sphère naturelle et sphère socio-économique) a pour
ambition de participer au développement socio-économique du Mali et à la gestion de ses
ressources naturelles, de manière rationnelle et durable, à travers l'amélioration quantitative
et qualitative des productions agricoles, piscicoles et pastorales, le renforcement du cadre
législatif et de la réglementation de l'exploitation, la gestion des conflits sociaux et fonciers, la
sécurité alimentaire, la lutte contre l'exode rural, la structuration de l'espace rural, la lutte
contre la désertification, le renforcement des capacités de reCHerche, etc.
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Bénéficiaires ciblés

Grâce à une meilleure compréhension dynamique des divers processus observés dans le
DIN, le projet a pour vocation de soutenir les principaux acteurs concernés par la gestion
durable des ressources naturelles dans cette zone:

• les producteurs qui exploitent ces ressources et les responsables des filières de
production qui œuvrent pour la poursuite de leur essor,

• l'Etat qui est à la fois un acteur incontournable du développement socio-économique
et le garant de la préservation du patrimoine naturel national, en "quantité" (disponibilité de
l'eau et des autres ressources) et en "qualité" (biodiversité),

• les aménagistes qui réfléchissent à des projets d'aménagement du fleuve (qui est
pour l'instant peu aménagé, comparativement aux autres fleuves de même envergure), comme
par exemple, de nouveaux barrages ou l'extension des périmètres irrigués,

• les organismes de développement, gouvernementaux et non gouvernementaux, et
les administrareurs qui participent aussi aux stratégies de gestion des ressources naturelles.

Tous SOI,1 amenés à s'exprimCl pour définir les besoins priontaLres auxquels la
recherche devra tenter d'apporter une réponse, matérialisée sous la forme d'outils différenciés
d'aide à la décisioll.

,
EIDES-DIN

53

Prévision

Simulation

Connaissance
Outil d'Aide à la

Décision

Plate-forme de recherc
inte~dis"ciplinaire

Observatoire Socio­
Ecologique du Delta

Modélisation .Modulair.e
. 'Eau ' ...

Ressources
Systèmes de production

Figure 3.1 : De la recherche pluridisciplinaire et intégrée. pour des outils d'aide à la décision
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1

SIMULATION

AMENAGEMENT

Figure 3.2 : Une recherche utile au développement

à travers des outils directement opérationnels et informatifs

Recherche

Modélisation

Développement

Les résultats directs attendus

Les résultats attendus sont principalement de trois types:

:> La connaissance : création d'une base de connaissances interactive, mise à la
disposition de tous les utilisateurs désireux d'obtenir des informations, des données et des
résultats appartenant à des structures membres de CERDIN. Ces bases de données restent
sous la responsabilité et sont gérées par les services qui les ont créées. Leur accès est
simplement facilité via un système centralisateur, respectant la multitude des formats, des
natures et des sources.

:> La simulation : elle permet d'étudier, à moyen ou long terme, l'impact de projets de
développement ou d'aménagement ou de toute autre stratégie sur les disponibilités en eau et
en autres ressources, sur la biodiversité, sur les productions, etc.

:> La prévision grâce au suivi d'indicateurs pertinents, elle permet de contrôler
l'évolution des principaux critères utilisés dans la gestion des ressources naturelles et de
prendre les décisions appropriées (alerte précoce, calendrier d'exploitation, etc.).
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2. Les composantes du projet

• Les recherches thématiques

Le projet est composé de plusieurs modules thématiques de recherche, dans lesquels
des opérations de recherche indépendantes et cohérentes tentent de répondre à une
problématique commune. Comme nous l'avons vu, les questions abordées correspondent à
différents axes de recherche et l'ensemble tend à saisir le fonctionnement compkxe de
l'écosystème du DIN.

L'eau est l'élément intégrateur de toutes les disciplines, à l'origine de tous les
questionnements. CERDIN a choisi de considérer plus précisément la variabilité de la·
disponibilité en eau, dans le temps et dans l'espace.

Ce paramètre est le premier élément d'intérêt, celui qui va déterminer le comportement
de tous les autres paramètres pertinents.

Les modules d'étude thématiques sont au nombre de six:

/'hdrologie: l'étude de disponibilité en eau ct des facteurs régissant sa dynamique

/'u:;ronomËe (et en particulier la riziculture), /'e/c\u:;e, la pêche: ks tr01s lilières
principales de production

la chaîne trophique: l'étude privilégie les processus d'édification dèS ressources et
des sources de la productivité et de. la biodiversité

l'exploitation et la compétition: l'analyse des logiques de partage. d'c\.ploiuion et
de gestion des ressources, c'est-à-dire des comportements et des prises de d~cision

par les populations.

Ces recherches thématiques ont pour objet d'alimenter les trois autres composantes
principales du projet: la modélisation modulaire, les systèmes d'information et les systèmes
d'observation (cf. Figure 3.3 ).

Un mécanisme itératif (autrement appelé "feed-back") permet de réajuster, si besoin est,
les orientations prises dans chaque composante, en fonction des besoins rencontrés dans les
autres composantes.

55



.- - - - - - - - - - - - _. - - - - - -

Variabilité
de l'eau
dans le
temps

et
dans

l'espace

,.

~......x
",-

.. ;;.~

:~,v

,
,'1: ."

:~/~ ..

<tf
·I~

,(';"

Figure 3.3 Articulation entre les recherches r!.-,'matiquc" lu l!Iuc!(;lisatio17 lIIodulajre et les ,\ystèmes d'observation



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1.
1
il

".- ,

• La modélisation modulaire

La modélisation modulaire consiste en une représentation, schématisée et simplifiée, de
la réalité et des processus complexes observés. Pour construire leurs modèles, les
modélisateurs exigent sans cesse des informations supplémentaires, au fur et à mesure de
leurs avancées. Ils expriment alors leurs besoins aux chercheurs thématiques, ce qui a pour
conséquence d'orienter leurs recherches. Les modélisateurs peuvent, également à leur tour,
apporter leurs connaissances aux thématiciens : par exemple, en comparant les résultats
obtenus après simulation avec les données observées dans la réalité, ils peuvent tirer des
conclusions qui sont autant d'éclaircissements supplémentaires.

• Les systè~es d'observation

L'ensemble des recherches a permis de définir des indicateurs pertinents pour les
différents utilisateurs, y compris les chercheurs. Ces paramètres sont observés par les
différents systèmes d'observation positionnés à travers tout le territoire national et par les
divcrses sources d'infonnation (maîtrisée ou non). Cette collecte de données permet de
confronter la réalité avec les résultats issus des modèles (prévisions ou simulations) et de
\alidcr, si la confront3tion est jugée satisfaisante, les modèles ainsi réalisés. Cela implique de
définir au préalable un niveau de significativité. Pour être crédibles, les modèles doivent
évidemment fournir des résultats qui s'approchent au maximum de la réalité.

• La constitution de base de données

L'accumulation c:s obsèrvations sous toutes les formes donne lieu ,i L! -..:onstitution de
bases de données, intégrant des données produites par des systèmes internes (information
maîtrisée) ou provenant de sources extérieures - recensement national, enquêtes réalisées par
des organisme~ extérieurs, etc. - (information non maîtrisée).

• Les systèmes d'information

Ces données sont traitées - c'est-à-dire transformées et orgamsees en couches
informatives, en fonction des questionnements spécifiques formulés - par des systèmes
d'information, dont le plus connu et le plus usité est le Système d'Information Géographique.
Le SIG donne des renseignements précieux, à partir de données ou de documents, de natures
ct de formats très divers (photographies aériennes, scènes satellitales, documents
cartographiques, statistiques brutes ou géo-réfërencées, etc.).

• La constitution d'une base de connaissances

Toutes les informations, toutes les données, tous les résultats, alimentent une grande
base de connaissances qui recueille, centralise, toutes l~ connaissances produites par
l'ensemble des composantes du projet. Cette base de connaissances met à la disposition de
tous les utilisateurs potentiels la totalité des savoirs acquis par les parties prenantes au projet.
Les supports de cette connaissance sont divers, de manière à élargir et diversifier les
possibilités d'accès: site internet, intranet, publications, bulletins périodiques, rapports, etc.
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• La diffusion et l'utilisation des connaissances:

l'interface entre les chercheurs et les utilisateurs

L'infonnation est certes disponible et accessible, mais pas toujours exprimée sous une
fonne directement exploitable. Ainsi, l'infonnation doit souvent être orientée, selon
l'utilisateur et ses propres besoins.

Une étape intennédiaire de synthèse et de vulgarisation des connaissances peut être
envisagée dans certains cas.

Les canaux classiques de diffùsion des informations, en direction des utilisateurs
présents dans le DIN, peuvent être empruntés par CERDIN. Ces canaux sont principalement
ceux des Directions Nationales :et des autres institutions publiques régionales présentes sur
place. Par exemple, la DN de la Météorologie est habituée à utilisée les voies radiophoniques
pour diffuser des infonnations en direction des producteurs.

Plusieurs institutions sont en contact direct et pemlanent avec les futurs utilisateurs des
connaissances produites par EIDES-DIN. Il peut être envisagé de se mettre en relation étroite
avec ces institutions. de façon à bénéficier de leurs expériences.

Des indicateurs pertinents selon chaque utilisateur sont définis conjointement. Les
résultats doivent êtrè "traduits" en fonction des interrogations de chacun et apporter une
réponse adaptée. Cc travail équi\'aut à construire des outils d'aide à la décision. différenciés
selon les utilisateurs.

• Les utilisateurs finals: juges de la qualité

Ces outils d'aide à j'J décision fournissent des éléments essentiels aux utili:-,atcurs finals
concernés par la gestion durable des ressources naturelles, regroupés en trois grandes
catégories: les membres de la communauté scientifique, les usagers présents dans le DIN, et
les décideurs-gestionnaires qui prennent des dispositions à l'échelle macro.

Encore une fois, on peut noter l'existence d'un effet "feed-back" qui pennet aux
utilisateurs d'exprimer leur jugement et leurs critiques, quant aux infonnations qu'ils reçoivent
(sorte de contrôle qualité). Ils peuvent apporter un certain soutien politique au projet s'ils sont
satisfaits des résultats, ou le désavouer dans le cas contraire.

Une matrice de performance peut être développée à partir d'indices qualifiant, d'une
part, les attentes des acteurs, en termes de production et fonctionnement du Delta, et d'autre
part, les réponses apportées par les chercheurs.

Les systèmes d'évaluation placés tout au long du projet pennettent d'assurer un
minimum d'efficacité. Ces sortes de "boucles de rattrapage"réorientent les actions, en cas de
besoin.
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La vocation du GIP-Hydrosystème est de ''promouvoir ulle approche ùllégrée cÎtl5

hydrosystèmes prenant en compte les exigences du développement socio-économique et la
protection des systèmes naturels, et l11obilis/~r la communauté sciellti(iquesur cet ohjeuif'.

En répons~ à un appel d'offre lanc(~ par le GIP-Hydrùsystèmes (Groupement J'Jm ..<·t
Public, réunissant les institutions d(; recherche françaises pr~occup~es par la problémalit.{clc
Eau et Sociaés). un projet de Zone Ateli(;r est élabo.·é dès 1996.

Ces orientations concordent avec l'intérêt commun développé dans le programme Zones
Ateliers du GIP centré sur l'étude simultanée de trois axes de recherche: transferts d' cau et de
substance, systèmes biologiques, sociétés et hydrosystèmes, dans un cadre pluri-disciplinaire
et pluri-institutionnel.

• Les travaux de recherche sont effectués en concertation, mais de manière
indépendante.

Les orientations de recherche sont définies conjointement. Des efforts de réflexion et de
coordination sont menés pour que l'ensemble soit cohérent. Les opérations de recherche étant
intégrées, elles sc complètent et apportcnt des éléments de compréhension additionnels lès
uns aux autres.

Les activités de rechercheChapitre 2

Un cadre d'orientation scientifique défini dans une Zone Atelier•

• Une démarche participative

Le cadre d'orientation scientifique, qui a donné lieu audocument d'orientation ZADIN,
est le support scientifique de toutes les recherches menées par CERDIN. A partir de ce cadre,
les. chercheurs sont libres de travailler sur le sujet qui les intéresse. Ils proposent leurs projets
de recherche à l'ensemble du groupe.

Conscients qu'aucun thème précis ne doit être imposé à qui que ce soit, pour une plus
grande motivation et donc une plus grande efficacité, CERDIN a adopté une démarche
participative. Les intentions de recherche proviennent des chercheurs eux-mêmes, en fonction

Cependant, les chercheurs continuent dé travailler de manière indépendante. Ils
appartiennent toujours à leur institution d'origine. Ils conservent leurs équipes de recherche et
leurs laboratoires. Les ressources matérielles, financières ou humaines, ne sont pas mises en
commun. Un chercheur est parfois détaché dans une institution partenaire ou dans un autre
laboratoire, il peut aussi mettre à disposition son .matériel, mais ce ne sont que des opérations
ponctuelles bien déterminées. Des conventions sont signées quand il s'agit de partenariats
impliquant des engagements plus profonds.

Les orientations prises par les chercheurs de CERDIN cadrant avec cet objectif, le GIP­
Hydrosystème décide de soutenir les recherches du groupe. En 1997, le groupe CEROTN
reçoit pour son document d'orientation le label de Zone Atelier du Delta Intérieur du Niger
(ZADIN). Un financement est également accordé pour appuyer CERDIN dans ses démarches.

Ce document d'orientation est une sorte de plan stratégique: ZADIN y définit ses axes
de recherche, ses méthodes, son organisation et les résultats attendus.
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des interrogations qui les traversent, avec une seule contrainte : respecter les orientations
fondamentales. Ces orientations générales de recherche ont été définies par l'ensemble des
chercheurs, en tenant compte, au mieux, des besoins des utilisateurs et des priorités définies
par l'Etat.

Les propositions de recherche, plus ou moins détaillées, parviennent au groupe. Afin
d'en réaliser une synthèse opérationnelle, il est demandé à chaque chercheur de compléter une
"fiche opération" (cf. annexe 5)_ Cette fiche est un descriptif succinct, résumant les
principales caractéristiques de chaque proposition.

• Une sélection nécessaire

L'ensemble des propositions est collectée par le Comité Scientifique. Ce dernier est
chargé de valider ou refuser les opérations proposées. En effet, pour garantir l'efficacité
optimale du projet, il faut que toutes les opérations financées s'avèrent strictement nécessaires,
selon les objectifs fixés. Les critères retenus lors de cette sélection sont de trois types:

• Pertinence

• Faisabilité

• Cohérence

- La pertinence est fonction du degré de proximité avec les objectifs fixés dans EIDES.
Une opération est jugée pertinente si les résultats attendus apportent une connaissance "utile"
et permettent, direct;:mcnt ou indirectement, d'alimenter une composante clu projet, comme la
construction du modèle int\~2:ré_

- La faisabilité est évaluée en fonction des compétences et des ressources locales. Une
opération est jugée faisable, si les cOf1ditions de sa réalisation, notamment techniques et
financières, peuvent être réunies localement.

- La cohérence correspond à un jugement d'ensemble sur les opérations et leurs
résultats attendus, sur leur articulation thématique et générale. Une opération est jugée
cohérente avec le reste des opérations, si elle s'inscrit dans la logique d'ensemble, si elle
contribue à fournir des résultats utiles à la poursuite des autres recherches et si ces dernières
l'alimentent par leurs apports de connaissances. Le critère de cohérence est important, car une
for1e intégration des disciplines implique de respecter une harmonisation des logiques et une
cel1aine homogénéisation, notamment au niveau des méthodes et des échelles_

Une opération apparaît justifiée si elle remplit ces trois critères. En fonction des
résultats issus de cette évaluation, un degré de priorité est affecté à chaque opération. Ainsi,
les opérations les plus pertinentes ou celles dont les résultats sont fondamentaux pour
l'avancement des autres opérations se partageront en priorité1és moyens alloués au groupe.

Cette démarche pennet aussi de faire apparaître les opérations manquantes. Ces
opérations sont jugées utiles, mais ne correspondent à aucune des propositions de recherche
reçues. Se pose alors la question de savoir ce que doit faire le groupe. Doit-il proposer ces
opérations à des chercheurs ? Même si cela semble aller à l'encontre de la démarche
participative affichée par le groupe, on peut être tenté de répondre par l'affirmatif, surtout si
ces opérations sont vraiment indispensables, notamment à la construction du modèle intégré.
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Cependant, le groupe n'a pas la prétention de réaliser toutes les opérations de recherche
possibles. Il doit se concentrer sur les recherches indispensables, prioritaires.

L'idée d'un degré de priorité, qui serait affecté à chaque opération évaluée, rejoint en
quelque sorte le concept de "rentabilité". Dans la perspective d'un financement limité, les
moyens obtenus devront être alloués de la manière la plus efficace possible. Le calcul d'un
degré de priorité a donc pour objectif d'établir un classement des opérations de recherche.

Ce calcul reprend les trois critères, présentés ci-dessus, pour sélectionner les opérations
à réaliser. Des échelles sont ainsi établies pour calculer le degré de pertinence, le degré de
faisabilité et le degré de cohérence. Par exemple, ces échelles peuvent aller de 1 à 3, ou de 1 à
5. selon la capacité à évaluer avec précision la valeur attribuée à chaque critère. Le calcul est
alors effectué de la manière suivante:

degré de priorité = degré de pertinence * degré de faisabilité * degré de cohérence

Les échelles peuvent être différentes, car ce qui compte, c'est le classement des
opérations, qui peut être déduit directement de ce calcul, et qui détem1inera l'allocation du
budget obtenu pour le projet.

Les opérations manquantes doivent être incluses dans ce calcul. Si certaines s'avèrent
obtenir une "bonne" place dans le classement. alors elles correspondent à des opérations
susceptibles de recevoir un financement. et il semble indispensable de trou\er des chercheurs
intéressés à prendre en charge leur réalisation

• L'atelier de "finalisation des opérations de recherche"

Un atelier a eu lieu, dans ce sens, les 23 et 24 mars 1999 à Bamako. Réunis pendant
deux jours, les membres de' CERDIN ont évalué J'ensemble des propositions. selon' les critères
définis ci-dessus.

Cet atelier a donné l'opportunité aux chercheurs présents de découvrir les différents
projets de recherche proposés. Chaque chercheur avait, en effet, la possibilité de présenter son
projet et de le défendre devant ses confrères,

Cet atelier a été l'occasion de faire le point sur la situation et l'état d'avancement du
projet commun. Il avait également pour but d'aboutir à une liste exhaustive d'opérations
cohérentes et classées (cf. présentation de la méthode annexe 7). Rassemblés en trois groupes
thématiques (Eau, Ressources, et Systèmes de production), les quelques membres présents ont
procédé à l'évaluation des propositions.

La synthèse du premier groupe est présentée, comme exemple, en annexe 6. Le
principal indicateur fonctionnel pour le modèle est indiqué pour chaque opération de
recherche. La pertinence et la faisabilité sont notées sur 5. Des observations, comme des
travaux en cours dans ce domaine, sont aussi signalées. Les1iens avec des opérations dans les
trois autres groupes sont répertoriés. Puis, finalement, un échéancier trimestriel est établi sur
une durée de trois ans.
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Chapitre 3 La communication

• Capitalisation et transmission des connaissances

L'infonnation est au centre des préoccupations de CERDIN. La circulation de
\'infonnation constitue l'une des principales missions fixées par le groupe. Ses activités ~()nt

liées aussi bien à la capitalisation qu'à la transmission des connaissances.

En premier lieu, la capitalisation des connaissances est rendue possible à travers la
constitution de bases de données et d'une grande base de connaissinces - qui centralise tous
les savoirs -, qui sont mises à la disposition de tous les utilisateurs potentiels. Ce processus
d'accumulation consiste à recueillir toutes les infonnations produites par l'ensemble des
personnes impliquées (chercheurs, exploitants ct gestionnaires des ressources) et de les
rendre, ensuite, accessibles à tous.

Une fois rassemblées, toutes les informations continuent d'appartenir ct d'être gérées p~ir

les services qui les ont produites. Seul leur transfert, en direction des chercheurs et des
opérateurs du développement, est facilité grâce à la mise en place d'un système de
capitalisation, centralisateur et pleinement accessible, et de réseaux de diffusion spéci3Ij:;é~

(\VHYCOS, FRIEND, etc.).

• Trois niveaux de communication

l a communication est, par conséquent, un élément clé d1ns la réussite du projet EIDES
et ce, d'autant plus que le groupe faiE face à un déficit d'adhésion ct de mobilisation.

Selon les interlocuteurs, il existe trois l1lveaux de communication, pouvant être
représentés par des cercles concentriques, avec :

au centre, les chercheurs membres de CERDIN,

puis, dans un deuxième cercle, les décideurs et les producteurs (les deux autres
piliers du projet),

et dans un cercle extérieur, les autres partenaires, comme les bailleurs de fonds ou
les pouvoirs publics.

Tout d'abord, la communication est essentielle au niveau interne, car l'idée est de faire
participer l'ensemble des chercheurs à la conception des-activités, puis de les inciter à
travailler en concertation pendant la phase de recherche.

La difficulté est de les amener à échanger leurs savoirs et leurs réflexions, à partager
leurs expériences et à travailler conjointement. L'amélioration de la communication au niveau
interne a pour objet de sunnonter cette difficulté.
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Une meilleure efficacité par rapport aux objectifs fixés peut être garantie à travers
l'implication de tous les membres. Le fait de se réunir plus souvent et de construire quelque
chose en commun peut contribuer à renforcer le sentiment d'appartenir à un groupe, de
former, ensemble, une entité à part entière.

Pour éviter que des sous-groupes "à plusieurs vitesses" ne se forment, il faut sans cesse
s'assurer que tous les membres soient au même niveau d'information, par exemple, à propos
de l'évolution de la conception du projet. Il faut surtout essayer d'homogénéiser, autant que
possible, le capital-connaissances à travers des séances de restitution des résultats et de
diffusion des acquis.

De même, considérons la communication entre les trois piliers du projet: les chercheurs
et les utilisateurs des résultats de leurs recherches (les décideurs et les producteurs). Cette
question a déjà été abordée dans le chapitre 2 de la partie consacrée à CERDIN, où il a été
montré le poids de la communication dans le bon déroulement des travaux de recherche, ainsi
qu'en amont, pour orienter les recherches en fonction des exigences des futurs utilisateurs, et
en aval, pour diffuser les résultats vers les utilisateurs et recueillir en retour leur appréciation.

CERDIN organise régulièrement des réunions, mais qui concernent, pour l'instant,
plutôt les seuls chercheurs. A l'avenir, il faudrait organiser plus de rencontres avec les
utilisateurs. Dès que les travaux de recherche auront commencé, il faudra aussi penser à
mettre en place des séminaires de restitution auprès des différents utilisateurs. Par ailleurs, il
serait bénéfique d'organiser, dès que possible. une rencontre avec ces mêmes futurs
utilisateurs, afin d'évaluer ex-ante les opérati()n~ de recherche retenues lors de l'atelier fin
mars 1999, pour déterminer si elles con-espondcm effectivement à leurs dLLen:es.

Plus largement, la communication en direction des partenaires extérieurs ne doit pas être
négligée. Elle est tout aussi importante, car elle permet de faire connaître les activités du
groupe, et en' paniculicr son projet EIDES. CERDIN a pris conscienèe qu'il devait fournir plus
d'effOlts dans ce sens, afin d'obtenir à la fois un certain soutien politique de la part des pôks
de décision et d'action maliens, et l'adhésion des bénéficiaires ultérieurs (acteurs du Delta et
gestionnaires des ressources). Ainsi, Didier Orange a rencontré ces acteurs, lors de plusieurs
tables-rondes, auxquelles il a participé au nom de CERDIN. Cela a permis de faire connaître
EIDES-DIN et de l'inscrire dans les orientations nationales.

La conception scientifique du projet est bien avancée, avec l'élaboration de la liste
définitive des opérations retenues et l'organisation des activités de recherche. L'obtention d'un
financement constitue maintenant la prochaine étape que doit franchir CERDIN. Les contacts
avec les bailleurs de fonds potentiels doivent être renforcés, afin de les convaincre d'accorder
leur soutien aux ambitions du groupe. L'appui apporté par l'ensemble des autres partenaires
peut s'avérer aussi déterminant dans la phase de recherche de financement, car il démontre
l'intérêt que peut avoir le projet aux yeux de ses futurs utilisateurs.
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• La plaquette de présentation du projet

Ainsi, il est indispensable d'orienter de l'information spécialement dans ce sens. Pour
faciliter cette étape de communication, une plaquette de présentation du projet a été réalisée.
Elle a pour objet d'en faire découvrir succinctement les objectifs, le contexte, les
composantes, les enjeux, les méthodologies et les produits attendus (cf. annexe 8).

Encore à l'état de maquette, cette plaquette devrait être tirée prochainement en de
nombreux exemplaires, dans le but d'être distribuée à tous les partenaires potentiels.

Cet outil de communication devrait se révéler précieux dans le cadre d'une première
approche des partenaires. Si ces derniers se montrent intéressés par le projet, il faudra alors
être en mesure de kur remettre un autre document décrivant EIDES de manière plus
approfondie, afin de les convaincre définitivement de s'engager aux côtés de CERDIN. Le
seul document disponible pour l'instant est le document d'orientation ZADIN. Il est donc
indispensable maintenant d'écrire un document présentant EIDES-DIN plus en détail.

• La rédaction du document de projet

Le document décrivant, en détail, le projet EIDES est actuellement "en chantier".
L'élaboration d'un tel document n'était pas d'actualité jusqu'à présent car la conception du
projet n'était pas suf1lsamment aboutie. Maintenant que les dernières zones cI'ombre \1111. été
éclaircies, le groupe s'es' engagé sur la voie de l'écriture.

Ce document représentera le projet lorsque ce dernier sera soumis aux b:1illeurs de fonds
pour financement. Il doit donc respecter les exigences exprimées par les bailleurs contactés.
Pour l'instant, CERDIN est principalement en contact avec l'UNESCO.

La prcm ière étape a été de détemliner le plan du futur document. Le plan retenu e:st
présenté annexe 9. Il est le fruit de multiples rectifications, suite aux discussions au sein du
groupe et des conseils professés par l'UNESCO, via la correspondante de CERDIN, l'vladame
Tekaya.

Ensuite, un comité a été créé, avec la vocation de prendre en charge la rédaction et la
relecture. La volonté était alors de se répartir l'écriture du document. Cet tentative n'a pas été
très fructueuse, car seule une petite partie a été recueillie. Une solution plus efficace serait,
sans doute, qu'une seule personne (ou deux) prenne la responsabilité de l'écriture du document
et qu'ensuite son travail soit soumis à un comité de relecture.

Le document final sera déposé aux Ministères du Développement Rural et de
l'Environnement, qui soumettront officiellement le projet aux bailleurs de fonds pour
financement.
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Chapitre 4 Le financement

A l'heure actuelle, on ne peut parler de financement qu'au conditionnel, car EIDES n'a
obtenu que des promesses de financement. Ce n'est pas encore une réalité, exception faite
pour le financement accordé à ZADIN par le GIP-Hydrosystèmes.

1. La nature des besoins à financer

La question qui doit être posée, au préalable, est celle de savoir ce qui doit être financé.
Autrement dit, que doit concerner la demande de financement adressée aux bailleurs de
fonds?

A mon alTivée, il ne semblait pas y avoir de consensus à cc sujet. Il est \Tai qu'~~, œ
moment-là, un certain flou entourait le projet. La distinction n'était pas encore vraiment claire
entre le groupe CERDIN, la zone atelier ZADIN et le projet EIDES-DIN, qui n'avait d'ailleurs
pas encore de nom.

La question de la nature des financements était ainsi abordét, sous l'angle Slii\anl : que
doit-on chercher à financer?

1.1. Les besoins spécifiques à CERDIN

Certains chercheurs pensaient qu'on devait demander un financement pour lès seuls
besoins spécifiques propres à CERDIN. Mais définir ce que sont ces besoins spécifiques n'est
pas si simple.

Cela revient à envisager ce qui "appartient en propre" à la plate-forme. Cela équivaut
sans doute à considérer ce qui est commun à tous les participants. On peut alors penser à
l'organisation de colloques scientifiques, les déplacements communs sur le terrain, les
restitutions de connaissances - en interne ou en externe - , l'élaboration d'un langage commun,
les publications communes, etc.

Il faudrait donc d'abord chercher à financer les échanges de différentes natures, la
communication en général, c'est-à-dire tout ce qui caractérise la démarche de CERDIN et ce
qui lui permet de remplir ses objectifs. Le GIP-Hydrosystèmes a accordé un financement,
dans le cadre de ZADIN, pour remplir précisément cet objectif (voir le détail des affectations
du budget, annexe Il).

Une justification avancée par les défenseurs de cette solution est l'existence d'inégalités
entre institutions et, plus largement, entre chercheurs. Certains ont des financements propres,
d'autres pas. Le fait de se voir accorder un financement n'est pas un acquis. Pour convaincre et
justifier la confiance ,il faut fournir des efforts pour l'obtenir, montrer des résultats
intéressants sur des travaux précédemment réalisés.
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Ceci est plutôt vrai pour les chercheurs du Nord. Pour les chercheurs maliens, les choses
sont plus complexes. Fournir des résultats convaincants ne suffit pas. Certaines institutions
ont souvent des budgets trop limités pour financer des programmes de grande envergure.
Notons cependant qu'il existe des différences de dotations au niveau des institutions. Par
exemple, les chercheurs dépendant des universités sont en général moins bien dotés que ceux
travaillant dans des instituts de recherche, qui ont des financements propres, et qui travaillent
sur des programmes en étroite collaboration avec des bailleurs de fonds. D'une manière
générale, la recherche au Mali manque de moyens.

Ces inégalités de fonds propres peuvent créer des jalousies et des réticences évidentes à
mettre leurs ressources dans un pot commun, en particulier de la part de ceux qui sont
relativement bien dotés.

Comme il a déjà été mentionné, il ne s'agit en fait pas de mettre en commun des
: ressources. L'idée est plutôt d'amener les chercheurs à :travailler de concert, tout en continuant
·d'effectuer leurs recherches de manière indépendante, avec les moyens qui leurs sont
attribués, soit sur le budget interne à leur institution d'origine, soit sur financement externe.

Cet argument serait recevable si l'objet du financement devait concerner le seul
fonctionnement de CERDIN. Certes, les besoins spécifiques à CERDIN sont des postes de
dépenses qui doivent être pris en compte dans la demande totale de financement, mais le
groupe affiche une prétention plus ambitieuse: trouver un financement pour son projet de
recherche intégré EIDES-DIN.

1.2. Le projet de recherche EIDES-D~N

Il a été décidé de soumettre aux bailleurs de fonds l'ensemble des opérations de
recherche proposées par les chercheurs, (out eri étant conscients que toutes les opàati'in:; i'':

trouveront peut-être pas un financement.

Dans l'hypothèse d'un financement intërieur au montant global demandé, la question de
l'allocation du budget sera posée de manière cruciale. Il faut envisager ce cas dès maintenant,
avant qu'il ne se produise.

La première possibilité serait de financer les opérations en respectant le degré de
priorité affecté lors du classement des opérations, jusqu'à épuisement du budget. Cette
solution entraînerait la mise de côté de chercheurs impliqués dans la conception du projet
mais dont les opérations n'auraient finalement pas été retenues.

Une autre solution consisterait à répartir le financement entre tous les prétendants
sérieux, mais dans quelles proportions ? Il faut s'assurer avant tout que les montants versés
sont suffisants pour mener à bien les opérations de recherche financées, sinon aucune
opération ne risque d'aboutir. Or, comment ce partage des fonds peut-il être possible si les
estimations des besoins étaient correctes au départ ? Il est ""Vrai que les chercheurs peuvent
anticiper le fait qu'ils n'obtiendront qu'une partie du budget initialement demandé et ils
auraient alors tendance à gonfler leurs besoins. Il peut aussi être envisagé de ramener à la
baisse les ambitions affichées dans chaque opération de recherche, c'est-à-dire déterminer un
seuil minimal de satisfaction pour chaque produit attendu. Cela permettrait de réduire les
postes de dépense et faciliterait ainsi le partage entre tous.
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partenaires exteneurs disp'..!sé:-: 2­
/ Utilisateurs. Un final1é'clTL nt

La demande de financement

Il est indispensable de résoudre cette question avant d'adresser toute demande de
financement aux bailleurs de fonds. Si une solution n'est pas clairement choisie avant que la
situation ne se présente, un conflit risque de s'installer au sein du groupe, car les enjeux sont
bien trop importants.

Pour l'instant, CERDIN a dt';cidé de chercher des
prendre en charge l'interface B;:.~c de connaissances
complémemaire serait recherché spéci fiqucmcnt.

Par ailleurs, une autre question se pose également. Si on est d'accord sur le fait que le
financement doit concerner, plus largement, l'ensemble des composantes du projet EIDES ­
c'est-à-dire les recherches thématiques, la mise en place du couple modélisation /
observatoire, ainsi que la constitution de la base de connaissances -, doit-il aussi prendre en
charge l'interface avec les utilisateurs des connaissances (l'orientation de l'information, sa
vulgarisation, puis sa diffusion) ?

Pour l'instant, certains penpent qu'il est préférable de se concentrer sur la preq-Jière
partie, celle qui mène à la constitution de la base de connaissances. Us estiment que, leurs
moyens étant limités, il serait mieux de se fixer des ambitions en conséquence. Plutôt què de
vouloir tout faire dès le début, ils jugent plus raisonnable de procéder par étapes.

Au contraire, d'autres rappellent l'argument suivant lequel un financement est plus
facilement obtenu si sa finalité est clairement prouvée. Des bailleurs seront sans doute plus
vite convaincus si une applicabilité rapidè est mise en valeur. En effet, le retour sur
investissement est plus grand quand, à la fois, la production de résultats est efficace et que
l'utilisation des connaissances est immédiate.

2.

Il est possible d'imaginer la création d'une commission qui apprécierait les estimations
des besoins de financement avancées par chaque chercheur et qui réajusterait ces demandes si
nécessaire. En effet, la crédibilité de tout le groupe est engagée. Sa demande globale de
financement doit être raisonnable. La confiance au sein du groupe doit être la base de son
fonctionnement, mais il faut éviter que des "cavaliers opportunistes" ("free-riders") ne
profitent de la situation pour surévaluer leurs propres besoins.

L'aval de la commission doit être un gage de qualité et de sérieux. Cette sorte de label
doit arriver à établir une relation de confiance avec les bailleurs de fonds. Entretenir ce
contact et justifier leur confiance sera bénéfique à terme pour l'ensemble des chercheurs.

L'ensemble des opérations de recherche sera soumis aux bailleurs de fonds. La demande
totale de financement doit donner le détail des postes de dépenses concernés. Ces postes sont
de deux sortes : les dépenses générales découlant des activités de CERDIN et les dépenses
propres à chaque opération de recherche.

Il appartient aux chercheurs d'évaluer, dans leurs demandes personnelles de
financement, leurs besoins réels pour mener à bien leurs travaux.
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Seulement pour l'instant CERDIN doit faire face à un problème majeur: il n'a pas
encore de données sur les besoins de financement individuels. Recueillir les besoins
correspondant à chaque opération de recherche constitue une étape sérieuse et indispensable.
Il appartient maintenant à chaque chercheur de déposer un échéancier de ses travaux sur la
durée totale du projet (a priori 3ans) avec le détail des dépenses correspondantes. Sans cela,
CERDIN ne sera évidemment pas en mesure de formuler une demande globale de
financement.

3. L'état des financements

3.1. Les financements acquis

• Le financement de ZADIN par le GIP-Hydrosystèmes

Ce financement est accordé par le GIP-Hydrosystèmes pour soutenir la démarche de
CERDIN dans le fonctionnement de sa zone atelier ZADIN. Il n'a pas pour objet de financer
des opérations de rechereh~ (sauf peut-être des opérations préliminaires). mais plutôt la
communication au sein du gr~)upe, en vue d'aboutir? la conception finale du i,rojct et obtenir
un financement pour l'ensemble des opérations.

Le label de Zone Atelier du GIP-Hydrosystèmes reconnaît la valeur des travaux
effectués. Ces travaux ont été définis dans le cadre du document d'orientation, sorte de plan
stratégique dont est directement issu EIDES-DIN, son plan d'action.

Le montant alloué est de 200.000 FF. Le contrat couvre la période de janvier 1999 à
décembre 2000, avec une enveloppe de 140.000 FF en 1999 et 60.000 FF en 2000. La
deuxième tranche du financement sera versée après présentation d'un rapport d'activité en fin
1999. Les principaux postes de dépense seraient la formation, une première sortie dans le
Delta et l'organisation des réunions, y compris le versement de per diem (cf. annexe Il).

Il faut noter l'existence d'un poste budgétaire prévu pour supporter des opérations de
recherche bien ciblées utiles au développement de la maquette du modèle nécessaire pour le
démarrage du projet EIDES-DIN.

• Le financement de l'Unesco-Afrique

Le responsable de l'Unesco-Afrique a annoncé qu!.il attribuait une enveloppe de
1500US$ , pour participer au financement d'une opération ponctuelle: il s'agira de la première
sortie commune dans le Delta. Son coût est estimé à 50.000 FF. Le budget ZADIN pourra
permettre de compléter avec le concours de l'IRD qui peut mettre son infrastructure (bateau et
carburant) à disposition du groupe.
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3.2. Etat des demandes de financement déposées

• CNN et les Fonds Turner

Une demande avait été déposée dans ce cadre, sous l'intitulé "projet IMDIN", mais elle
avait finalement abouti à un refus, justifié par le fait que le projet était encore trop théorique.

• CSFD: Comité Français de lutte contre la Désertification

Un projet intitulé "Modélisation et Stratégies de Communication" a été déposé au CSFD
en octobre 1998. L'objet de cette demande est de faire financer la partie communication entre
les trois groupes piliers de EIDES-DIN : les chercheurs, les décideurs et les producteurs.

Ce projet met en Jumière les stratégies de communication mises en œuvr:e par CERDIN.
li décrit ses objectifs' comme étant l'accès à l'information pour tous, la' facilitation des
échanges institutions / recherche et exploitants / recherche, la détermination des attentes des
acteurs du développement par rapport aux contributions de la recherche, l'adéquation entre les
attentes des acteurs et les contributions potentielles de la recherche par la modélisation.

La durée du projet serait de deux ans. Ses activités concerneraient la diffusion des
bulletins de liaison, le site web, la construction de la maquette du modèle et son utilisation
comme plate-forme de discussion, la communication externe (plaquette de présentation),
l'organisation de réunions et de restitutions garantie de communication entre tous les acteurs.

Le groupe est actuellement dans l'attente d'une réponse du CSFD.

3.3. Des contacts prometteurs

• L'UNESCO

L'UNESCO a manifesté son intérêt à plusieurs reprises pour la démarche
pluridisciplinaire, intégrée et participative de CERDIN, pour les intentions de recherche
inscrites dans son projet EIDES et pour les différents produits qui en sont attendus.

Lors d'un séminaire réunissant à Abidjan (Côte d'Ivoire), en novembre 1998, de
nombreux spécialistes des sciences de l'hydrologie, l'UNESCO a reconnu le caractère
stratégique du Delta Intérieur du Niger dans la zone sahélienne. Elle a décidé d'intégrer l'étude
du Delta dans son Programme Hydrologique International (PHI), en définissant le DIN
comme étant une Zone Humide. Elle a inclus ZADIN dans le sous-programme "Hydrologie
des régions tropicales humides", pour ses recherches sur la gestion intégrée des ressources en
eau d'un milieu humide en zone sèche.

Le correspondante de CERDIN à l'UNESCO est Chiffa TEKAYA de la Division
SC/PAO (Policy Analysis and Operation) à Paris. Elle suit l'évolution de notre projet et nous
aide à rédiger le document qui sera présenté par l'Unesco aux bailleurs de fonds.

En effet, l'UNESCO n'est pas directement un bailleur de fonds, mais plutôt une
institution mettant en relation les porteurs de projets avec des bailleurs potentiellement
intéressés. Cet organisme facilitateur effectue une première sélection, à partir des propositions
qu'elle reçoit, en fonction de ses propres objectifs. Ensuite, elle aide les porteurs qu'elle a

70

_~>:!~~Mtt7d,·""ttttt* Èt.""""'wwtrt"'"



décidé de soutenir en les accompagnant dans la fonnulation de leurs projets, qu'elle adapte
selon les exigences des bailleurs identifiés comme potentiellement intéressés. Servant
d'interface entre les deux parties, elle participe aux négociations entre les porteurs du projet et
le bailleurs à qui ce dernier est soumis.

Ainsi, l'UNESCO se propose de présenter le projet EIDES devant la Banque Islamique
de Développement (BIO) et CNN (dans le cadre des Fonds Turner).

Afin de multiplier ses chances de réussite ou dans l'éventualité de n'obtenir, via
l'UNESCO, qu'un financement partiel, CERDIN devrait identifier d'autres bailleurs
potentiellement intéressés par son projet et établir des contacts sérieux dans cc sens.

Pourquoi ne pas imaginer, par exemple, une conférence au cours de laquelle CERDIN
présenterait ses travaux en cours et son projet EIDES à l'ensembl~ des bailleurs de la place?

Les derniers événements justifient tous les espoirs. Un budget de 600.000 US$ pour
trois ans serait accordé par J'intennédiaire de l'UNESCO. Cette promesse de financement reste
toutefois à continner.
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Chapitre 5 Les perspectives. pour EIDES

Notre étude peut être assimilée à une évaluation ex-ante d'un projet, en cours
d'élaboration.

EIDES-DrN est un projet de recherche. Ainsi, son originalité par rapport à des projet:::
plus classiques, et principalement des projets de développement, est de laisser une plus grande
place au théorique, à la phase de conception, même trop selon certains participants qui
préféreraient privilégier un aspect plus concret .

Ce projet a été conçu par le groupe CERDIN, dont la vocation première est de
promouvoir la recherche au Mali. Pour mener à bien cette mission, CERDIN a décidé de
concentrer ses activités sur l'appui au montage de projet et à la recherche de financement
Avec le temps, la plate-forme a élaboré son propre projet, basé sur une recherche
pluridisciplinaire et intégrée, dans laquelle s'articule, "au fil de l'eau", les sciences physiques,
biologiques et humaines. L'objectif est une recherche finalisée, répondant à des problèmes de
développement liés à l'eau.

1. Perspectives intrinsèques ae projet

En ce qui concerne sa position dans le cycle du projet, EIDES se situe dans la phase
d'élaboration, qui est du reste sur le point de' prendre fin.

La phase d'identifiçation a concerné prinçipalement les besoins déterminés par les
objectifs de recherche (modélisation / observatoire / outils d'aide à la décision). Les attentes
des utilisateurs ont été prises en compte de manière inégale par les participants. De plus en
plus conscients que pour garantir une recherche utile, il faut définir les orientations de
recherche à partir des besoins exprimés par les futurs utilisateurs, le groupe s'engage, encore
un peu timidement, sur cette voie. Pendant cette phase d'identification, le groupe a déterminé
les grands axes de recherche, nécessaires à la construction des grandes composantes qui
participent, de manière complémentaire, à la réalisation d'un dispositif d'aide à la décision.

Il est important de rap~ler que, depuis le début, CERDIN avance dans le flou. L'idée de
ce projet a mûri avec le temps, ce qui explique, sans doute, la durée de la phase d'élaboration.
Au départ, CERDfN a été fondé pour faciliter les démarches des chercheurs. TI n'était pas
encore question précisément d'un ensemble d'opérations de recherche, pluridisciplinaires et
intégrées, dont la finalité serait la réalisation d'outils de gesti.Qn intégrée.

La conceptualisation scientifique est maintenant aboutie. Il ne reste plus qu'à préciser
l,es modes d'organisation et les systèmes de communication à mettre en place. Ce travail ne
relève pas directement des fonctions du chercheur. TI est facilement compréhensible que les
chercheurs soient, pour la plupart, réticents à prendre en charge cette tâche. Pourtant, il est
indispensable que cela soit fait, avant de présenter le projet à des bailleurs de fonds.
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Le montage financier n'est pas encore terminé, dans l'attente que le détail des frais.
générés par les opérations de recherche individuelles soit déposé par chaque chercheur.

Cependant, le projet a maintenant suffisamment pns forme pour qu'une sorte
d'évaluation ex-ante soit réalisée.

Je L'évaluation de la faisabilité : lors de l'atelier consacré aux opérations de
recherche (fin mars 1999), CERDIN, réuni en groupes thématiques, a jugé de la faisabilité de
chaque opération proposée. Cette évaluation a été effectuée de manière très succincte, à partir
de peu d'éléments. La faisabilité concerne surtout la réalisation des opérations de recherche,
mais elle dépend également de la cap"!cité à mettre en place les conditions de leur réussite, .
comme des réseaux de communication' (échanges des expériences et des réflexions, diffusion·
des connaissances, etc.). La faisabilité concernant ces conditions n'a pas encore été évaluée. Il
est peut-être encore trop tôt pour juger de son aptitude à faire circuler l'information en
général, même si des difficultés ont déjà pu être observées pendant la phase de conception.

)oC L'évaluation financière: cette question ne peut pas être envisagée d'une manière
classique, car aucune recette n'est prévue. Les informations seront mises gratuitement à la
disposition des utilisateurs potentiels. On pourrait imaginer que la diffusion de ces
infonnations soient facturées comme pour n'importe quel service, notamment pom les
rersonnes extérieures au groupe. Mais, en tenant compte du fail qu'ils doivent faire face à un
manque de moyens manifeste, les clients seront-ils suffisamment nombreux') En outre, cela
irait plutôt dans le sens contraire d'une m·se en commun des connaissances, p;incipal objectif
du projet. Cependant, le budget étant lirnité,Jes opérations de recherche doivent répondre d'un
minimum de rentabilité financière. Les opérations retenues et financées doivent démontrer
leur efficacité et leur utilité par ~pport aux objectifs fixés.

)oC L'évaluation économique: la portée de l'impact potentiel au niveau national d'un
tel projet peut être considérable. La gestion des ressources naturelles, et en particulier la
gestion de la ressource en eau, est un sujet sensible dans un pays comme le Mali. La mise en
place d'un outil de gestion intégrée peut engendrer des effets favorables sensibles sur
l'évolution des conditions économiques et sociales. Grâce aux simulations et aux prévisions
possibles avec un tel outil, un suivi des ressources naturelles permettra de limiter les
conséquences des aléas désastreux qui remettent sans cesse en question la préservation des
ressources. Il semble bien difficile, pour l'heure, de vouloir estimer les gains réalisés grâce à
la mise en place d'un tel outil de gestion durable et rationnelle des ressources.

)oC Le suivi et l'évaluation ex-post: il est important d'envisager, dès le début, les
conditions dans lesquelles seront réalisées les évaluations ea- cours de projet et ex-post. Elles
seront facilitées par la mise en place de boucles de rattrapage, c'est-à-dire d'un mécanisme de
feed-back. Ainsi, les participants au projet sont amenés à exprimer régulièrement leur niveau
de satisfaction et leur avis sur l'efficacité des résultats, par rapport à leurs attentes initiales.
Leurs jugements contribuent à réorienter les activités, en accord avec leurs attentes. Une
matrice de performance peut être établie, à partir d'indices mesurant la qualité de la recherche
et de ses réponses aux besoins exprimés par les utilisateurs.
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D'une manière générale, il est difficile de réaliser maintenant une évaluation précise
des impacts possibles de EIDES, par manque d'éléments quantitatifs, du fait de la dimension
du projet et de l'influence qui sera exercée par de nombreux facteurs externes sur l'efficacité
de ce projet. Les implications de la recherche sont beaucoup moins directes que dans le cas
des projets de développement, car les travaux de recherche sont de nature plus ou moins
fondamentale ou appliquée, c'est-à-dire que leurs résultats sont plus ou moins directement
utilisables.

2. L'absence de concret: une carence de plus en plus dénoncée

Les participants au projet dénoncent régulièrement le manque de concret. Déjà plus de
deux ans qu'ils I)rennent part à l'élaboration du projet et rien pour' l'instant n'est venu
récompenser, de près ou de loin, leurs efforts.

Cette absence de concret s'explique d'abord par l'absence de financement, sans lequel
rien n'est possible. Le budget accordé par le GIP-Hydrosystèmes vient finalement d'être versé.
Des actions concrètes vont maintenant pouvoir être entreprises, en espérant qu'elles auront
pour effct de remotiver le groupe.

Une formation aux systèmes d'infonnation (principalement le SIG) est prévue de longue
date. Conditionnée au versement du financement attribué par le GIF, elle avait été repoussée
plusieurs fois, à cause du retard pris dans le transfert des fonds. Rien ne devrait maintenant
empêcher sa tenue début mai à Bamako

Il reste que cette situation a eu pour conséquence de démobiliser le groupe, qUI
commence à douter sérieusement de ses capacités à avancer. Les chercheurs se montrent de
plus en plus en position d'attente, certains deviennent réticents à s'impliquer dans de nouvelles
démarches, préférant attendre que se manifestent les premières preùves de réussite. Seules les
opérations prévues sur les financements propres à chaque institution ont eu lieu. Cela
ressemble à un constat d'échec, car pour l'instant, le groupe n'est pas arrivé à atteindre
pleinement ses objectifs, même si son projet EIDES-DIN commence à être bien avancé.

Le manque de motivation de la part des partICIpants apparaît comme le principal
problème auquel CERDIN doit faire face. Cette situation risque de fragiliser la mise en œuvre
du projet EIDES-DIN. D'autres difficultés peuvent également s'ajouter à la démotivation
ambiante.

Par exemple~envisageons le cas où le financement obtenu serait inférieur au montant
demandé. Des conflits pourraient naître à l'intérieur du groupe au sujet de son partage. La
question de l'argent et des moyens qu'il procure représente un enjeu bien trop important pour
qu'il soit pris à la légère. Une réponse doit être trouvée, avant que la situation ne se présente.

D'autre part, cause ou conséquence de la démobiliSâtion inte~e, l'absence d'une
structure dirigeante forte, en charge de l'animation de CEROIN et de l'élaboration de ses
activit~ compromet un peu plus l'avenir du projet. La présence d'un animateur au sein du
groupe apparaît indispensable. Sa tâche serait de canaliser les bonnes volontés et d'encourager
la communication entre tous. fi devra aussi inciter les prises de décisio~ car une structure
collégiale peut aussi favoriser un certain immobilisme. Signalons la nomination récente, dans
cette fonctio~ de M. Dicko (CNRST) et espérons qu'il saura impulser un élan nouvea~.afin

de redynamiser le groupe, grâceà de nouvelles initiatives.



Les premiers succès3.

Espérons que cette reconnaissance extérieure sera en mesure de remotiver le groupe, car
des efforts doivent encore être fournis pour achever complètement l'élaboration de EIDES.

L'atelier deformation aux systèmes d'information

Comme nous venons de le voir, J'atelier de fonnation aux systèmes d'information
constitue la première .action concrète concernant l'ensemble du groupe. Il représente un
élément important panni les diverses activités de promotion de la recherche menées par
CERDIN.

La sortie commune dans le Delta

Après avoir constaté que bon nombre de chercheurs ne s'étaient encore jamais rendus
dans la zone d'étude, il a été d~cidé d'organiser une sortie commune dans le Delta. En: plus de
permettre à ces chercheursde découvrir lesréalités du DIN, ce déplacement sera une occasion
de rencontrer les futurs ..utilisateurs présents dans La région.

La première maquette du modèle

Une première maquette du modèle, réalisée par des chercheurs de l'IRD, vient d'être
présentée à l'ensemble des partenaires. La maquette finale leur sera remise début 2000. Cette
première maquette permet de réaliser quelquessimulations à partir de scénarios simples et de
déduire l'évolution des productions en conséquence. Citons, par exemple, le cas où le
processus de décentralisation engagé par l'Etat malien aboutisse à la sédentarisation des
pêcheurs Ou bien le cas d'un doublement des prélèvements effectués en amont du Delta, par
l'Office du Niger ou suite à l'installation de nouveaux aménagements hydrauliques. Ou !'ien
encore la variation des prix à la production.

Ces simulations ont une certaine qualité pédagogique: elles montrent concrètement les
implications possibles issues de la modélisation. Cette maquette a été très bien accueillie
auprès des partenaires. Elle constituera une base à partir de laquelle les discussions seront
lancées entre les cherchèurs et les autres acteurs, lors de la prochaine visite à' Mopti, sur la
route du Delta. Elle apporte une preuve tangible des applications issues de la recherche. Elle
contribue à gagner le soutien des acteurs, en recueillant en retour une forte demande
régionale.

Ce succès intervient au moment même où le Mali doit faire face aux conséquences
graves d'un exemple de mauvaise gestion intégrée. Un accident survenu dans une usine de
production d'électricité sur le barrage de Sélingué a entraîné le lâchage forcé de toute l'eau
accumulée au barrage, alors que la période des labours commence. Les conséquences en aval
peuvent s'avérer catas.trophiques, notamment pour les périmètres irrigués de l'Office du Niger
et les producteurs du DIN. L'IRD a été très sollicité par les gestionnaires et les décideurs (et
nonCERDIN, preuveque le groupe n'a pas encore aflinné tout à fait son identité), Les acteurs
ont pris conscience de l'intérêt d'une gestion intégrée des ressources et des outils d'aide à la
décision. Cependant, malgré l'insistance de Didier Orange, une cellule de crise n'a pas vu le
jour. En outre, une fois la crise retombée, l'attention des décideurs pourraient très bien se
porter sur un autre domaine et l'utilité du projet EllES-DIN oubli~. Néanmoins, depuis
plusieurs mois, les Ministères du Développement rural et de l'Eau portent un appui politique
soutenu au projet.

7'\
1 • .li_''t......'trttmt1frnf_mtlmltttittrtt'_Mtmtt.ft~tfrt·'!f1illÎlft

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1;

1·
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Ce qui resteàfaire•••

La priorité reste la finalisation de l'élaboration du projet, de manière à le soumettre le
plus rapidement possible aux bailleurs de fonds déjà identifiés.

Cela jmplique de recueillir l'ensemble des échéanciers, décrivant le déroulement sur
trois ans de chaque opération de recherche retenue, avec les estimations des besoins de
financement correspondants. Le montage financier pourra alors être complété.

Une solution devra aussi être trouvée en ce qui concerne l'écriture du document de
projet. La rédaction d'un tel document paraît maintenant indispensable.

Parallèlem~nt à la recherche de financement, des améliorations dev:ront être réalisées, en
particulier au niveau. de la communication générale. Ce projet étant complexe, des efforts
pédagogiques doivent être réalisés pour présenter EIDES et convaincre.

Par ailleurs, l'orientation vers une démarche plus participative devra être 'accentuée. Il
faudra aussi réfléchir aux modalités de participation des futurs utilisateurs des résultats de la
recherche.

La réussite du projet repose principalement sur la volonté des participants à apporter
leur soutien, à s'engager dans ses activités. Elle est conditionnée au fait que les chercheurs
maliens s'approprient, ou non, le groupe CERDIN. Cela est d'autant plus pressant que l'IRD,
qui a été l'initiateur et est resté le principal leader pendant longtemps, est en train de se
désengager progres,~ivement d'ici juin 2000. Il essaie de transmettre tous sc s acquis avant son
retrait des activités, mais ce n'est pas une chose si simple.

Pour toutes ces raisons, l'avenir de CERDIN paraît bien incertain, ainsi que, dans son
sillon, celui du projet EIDES-DIN. Leur potentiel semble évident, et malgré toutes les
promesses qu'ils tiennent pour le développement du Mali, les contraintes pourraient s'avérer
trop fortes pour être surmontées.

La mise ne œuvre de EIDES~DIN semble à la fois proche et abstraite. L'élaboration de
ce projet est sur le point d'être achevée, après de longs mois de réflexion et de conception. Les
contacts avec l'UNESCO sont très encourageants, et une promesse de financement a même été
réalisée. Mais, la,dernière ligne droite comporte des obstacles qui pourraient s'avérer néfastes,
voire fatals, pour le projet.

Les chercheurs quise sont engagés sur ce projet et-qui adhèrent pleinement à ses
objectifs, devront faire preuve de patience et de persévérance s'ils veulent que ce projet
devienne une réalité.
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Stage octobre 1998- mars 1999

----

R0ncontre à l'Unesco: Bi!,,'"l sur l'état d'avancement du projet

Rencontre de D. Orange avec les acteurs du Delta

22 Déc. : réunion CERDIN : Bilan des acquis et en-cours

Proposition d'un plan de rédaction, point sur les opérations

26 j<Jnvier : réunion C.ERDIN : Création d'un Comité Scientifique
et d'un Comité de Rédaction, organisation de la rédaction

9 mars: réunion CERDIN : points sur le financement, sur l'atelier

de formation, sur les décisions prises par le Comité Scientifique

4 février: réunion Comité Scientifique: intitulé et nom au projet
Discussion des opérations de recherche proposées

- --

Annexe 3 :
Plan de travail

8 mars: réunion Comité Scientifique: Présentation de la maquette
"="...--"..,...,..-....,-jl'""""------t

de la plaquette, opérations de recherche

----+-----------------------_._-------+--~--------

23-24 mars: réunion CERDIN : atelier de finalisation
des opérations de recherche___________.......L- ~. __l~__• _.:.._~ ---'

Calendrier par quinzaine

----------
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Annexe 7 : Méthode de travail 1I\tclk'r opérations de recherche
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ZADIN , une Zone Atelier
f

OSED, un Observatoire Socio·
Ecologique du Delta

-
CERDIN , un groupe de réflexion

-
CERDIN (Crue et décrue, Édification ct partage dc~

Ressources dans le Delta Intérieur du Niger) est un groupe de

réflexion malien, dont l'objectif est de promouvoir l'étude

interdisciplinaire des changements de l'environnement dei talque

du Niger au Mali dans une perspective régionale et nationale de

production économique et de protection écologique.

Le projet d'observatoire socio.écologique du Delta sur 10
dynamique des Ressources et de leurs Usages cherchera èI

fédérer les expériences existantes (dont celle de l'observatoire

de la Pêche et celle de la veille hydrologique OHRAOC).et à en

lancer d'autres (pour le suivi des oct ivités. pastorales

notamment), mais il aura également pour stratégie d'intégrer
des informations d'intérêt général issues de la télédétect ion.
des services de l'agriculture ou des grands réseaux de station~

(Agrhymet, DNHE, DNMétéo, DNAppui au Monde Rural, ctc )
L'adoption d'une structure résolument fédérale signifie que l'on
accepte l'idée que les bases de données et de documents
existantes sont multiples, différentes et indépendantes. e!
qu'elles ont vocation à rester sous la responsabilité et la ges j r

des services qui les ont créées.

En 1998, CERDIN a' reçu pour son document d'oriental ion

le label de Zone Atelier du Delta Intérieur du Niger (ZADIN)

par le GIPHydrosystèmes (Groupement d'Intérêt Public

réunissant les institutions de recherche francaises pr.éoccupée~,

par des problématiques Eau et Sociétés).'
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SIMULATION
, ,-~~:

.1

LA Mool':LISATlON

LES SYSTÈMES D'INFORMATION

L'OBSERVATOIRE

CD DISPONIBILlTI': EN EAU

Q) TRANSFERTS DE MATIÈRES

Q) BIODIVERSITI': ET PRODUCTlVITt

o EXPLOITATION ET COMPtTITION

--Qe la recherche pluridisciplinolre intéqrie
L'eau est l'élément intégrateur de toutes les dise ipl ines,

des sciences na;urelles aux sciences sociales, La recherche est
organisée en opérations de rec herche indépendantes menées
conjointemenr autour de 4 axes thématiques:

. Des axes de recherche transverses assurent l'intégration

de linformation et les échanges nécessaires à la formulation des
attentes des acteurs:

Une recherche Cffile au développement

Quelques exemples de réponses utiles:

1 Connaissc.nce des processus éco-biophysiques et des
stratégies soc jo-économiques à (' échelle du delta

2 Connaissance des processus éco-biophysiques et des
stratégies soc lo-économiques à l'échelle d'unités fonctionnelles

3 Impact du barrage de Tossaye sur les productions,la
dispon~bilité de la ressource en eau et la navigation

4 Etablissement de calendriers de dragage pour la navigation
5 Alertc [ll-ricoce de crue et établissement de calendriers

d'exploitatlon
(, C"ntrôi~ ric~ lôchers d'cou de barrage en fonction des

calendriers G' cxploitation

Modélisation

Développement

-------
Recherche communication et dsy-cl!2f!Rr:'JJJ;nt d'OCffils

Comprendre la dynamique de l'écosystème anthropisé du

Delta Intérieur du Niger et développer des réponses
appropriées aux acteurs exigent dc favoriser simultanément:
1. L'effort de rech~rche sur Ic~ processus hydrobiophysiques

et les stratégies socio-économiques,
2. La collaboration entre cherchcu.~s de disciplines différentes

et les échanges entre k~' OC;Cl:;-' du développo:mcnt

(Producteurs, Décideurs, Chereheur~),

3. Le développement d'outils pour la gestion des ressources
naturelles,

Les attendus: Simulation. préviSIOn ei basc de connaissances
En réponse aux attentes dr.s producteurs et décideurs,

l'information est orientée de mooièrc G ê.trc directement utile,

Les outils développés permettror; de réoJi~;cr:

Des simulations, à moyen ou long terme, utiles pour la
construction de schémas d'améll(]"('mc:c~.

Des prévision'; (1 court terme utll,':; p,',UI' l'établis~c!,,cnt dc

calendriers d'explOitation,

Une base de connalssan'cs intel'active, mise à la
disposition de tOUé les util,snlr'irs l'otrntlels au l'noven de

supports variés (publications, site web, etc)

,
EIDES- DIN , une recherche intégrée

========p~o=u=r-::.~~_JJc.stion intégrée

La modéh~a'!Jon rnodl1laire. p}ai"-fqcm.cc:' moyen d'échonges
Elle est comp~:'(~C de piU';Ir:IIl"~ l'nodules thématiquc~ et a

pour objectif d'estimer les diff(:,'cntes rC$sources prodUites en

fonction dc~.: parmnhres écohol'iW!S "'''vé,; (en partlc.,i1ier 10
disponibilité en r.,u) et de' che,' '·'c·l-éconoClI.TIC,S c'
technlquc", IndivrrItJC:I" Ellr f ,. lér' ;,l': :nterrogol cons c;
résultats. ClSSUrorl! une collauol'u; 1(,'(1 ci (Iulee entre cl\(·_r'chcur·'~;

de toute dlscl[Jllnc:. et enll'C chcn:hl'urs, producteurs C;
d(~Llut.:UI':J

Lt! projet dt! recherche
Le défi scientifique de EIDE5 r~~ide dens la capacité à

développer une compréhension d)'71am ique des relations
spatiotemporelles entre les trois composantes de l'écosystème:
le :système hydrophysique, les cycles biochimiques et les

.processus sociaux, afin d 'OPI'!"'/Icr;:/".·" {JO." la mcdrf/Isation

.modulaire Intégrée, la dynamlo('lfc des productivités pUIS dc
production du milieu, en fonction de la disponibilité en eau.

-----Le Delta Intérieur du Niger,
une zone de production à gérer

un écosystème noturel exceptionnel

-

r r e (1 1'1 ée s 'S1è e anrhro isi riche
Vivre le Delta, c'est apprendre à gérer un milieu cr,

rpétuel mouvement, Confrontés aux aléas climatiques et 0 la
riablllté de la disponibilité en eau, à la pression démographique,

la politique de décentrai isation de l'État, les producteurs son1
n recherche continue d'r.'1uilihr" pour mieux '1<'1'1'1' le ri!1'1lJco of,"
e vivre mieux, par l'intensification des productiont> ct
'.xten.iCln dP.5 octivitfs fcnnnmi'1II"~, imr1iQllont d"s conflit"
onciers dans l'espace et dans le temps,

Les eaux du fleuve Niger, entre Ségou et Tombouctou,
~réent par l'inondation un potentiel exceptionnel de richesses
, ologiques (moteur de biodiversité) et socioéconomiques (zone
! production) inespéré en zone sahélienne, Sur une superficie

.'ôndable de 30 000 km z, 800 000 habitants exploitent ce
;lIieu, évoluent dans le temps et dans l''espace au rythme de la

, e. La pêche, l'agriculture et l'élevage sont les trois systèmes

• production traditionnels en association et compétition

.: rmanentes, sur lesquels se greffent la foresterie, le

mmerce, la navigation, l'écotourisme, etc.
Zone d'échanges, de communications et de transferts de

archandises et de personnes, le Delta possède une potentialité
. cio-économique exceptionnelle pour le Mali et la sous-région

uest·africaine,
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Annexe 9 : Plan détaillé du document de projet

Préambule

1 Introduction

2 Le contexte malien

2. 1 Situation du pays h6te

2. 1. 1 PopulaNon et indices économiques

2.1.2 L'eau et les ressources naturelles nationales

2.1.2.1 La ressource en eau
« Bilan hydrologique» du Mali

2.1.2.2 Genèse et exploitation des ressources
,Rôle moteur de l'eau dans la genèse des ressources
Bilan du patrimoine naturel malien
Poids de l'exploitation des ressources deltaïques dans l'économie nationale

2. 1.3 Les orientations de l'ttat malien en matière de gestion des ressources naturelles
Les orientations générales: au niveau du Mali
Les orientations locales: au niveau du Delta Intérieur du Niger

2.2 Description du sous-secteur

2.2.1 Le Delta Intérieur du Niger
2.2.1.1 Description du milieu physique
Géographie, Géomorphologie, PéôJlogie

2.2, î ,2 CrdG et édification des ressour='_';
Srécificité du delta: le phénomène de crue!inondation!dé(-l'c
L'cdificalion des ressources
L'hydrologie: variabilité interannuelle et aléas climatiques
De la disponibilité en eau

2.2.1.3 Carrefour moteur de richesses
Richesses naturelles : biodiversit~ d pouvoir régénérant
Richesses démographiques: carrefour des populations
Richesses économiques: pôles d'activités, poids de l'axe Mopti-Tombouctou

2.2.2 Population et exploffation des ressources

2.2.2.1 Trois systèmes de production
2.2.2.2 Association et compétition
2.2.2.3 L'eau, moteur de ressources partagées

2.2.3 Le cadre institutionnel

2.2.3.1 Politique malienne d'aménagement du territoire

2.2.3.2 La recherche malienne
2.2.3.3 De l'organisation des collectivités rurales

2.2.4 Assistance intemationale
Dans le passé
Aujourd'hui

3 Justifications

3.1 Les problèmes à considérer
La principale préoccupation est soulevée par la perspective d'une gestion non durable des ressources
naturelles, dans un contexte d'accroissement démographique s'accompagnant d'une volonté de
développement économique. Elle découle de trois sources essentielles de questionnement:
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3.1.1 Compréhension incomplète des phénomènes observés dans le Delta: le rôle de la
recherche

Causes: Le Delta Intérieur du Niger: un écosystème complexe en équilibre instable
Des résultats de recherche éparses, une circulation et une diffusion insuffisantes des
résultats
Un environnement scientifique insuffisant: manque de dialogue entre scientifiques,
des structures de recherche aux capacités sous-dimensionnées

3.1.2 Risques d'une exploitation non durable des ressources: le rôle des producteurs
Causes: Connaissance insuffisante des processus observés et restriction du champ d'intérêt à

une échelle locale centralisée sur le lieu d'exploitation
Manque d'information sur des paramètres clés tels que la variabilité de la
disponibilité en eau (temps et espace)
Existence de conflits d'intérêt entre trois groupes cn compétition pour l'exploitation
des ressources
Pressions socio-démographiques fortes pour un développement rapide des activités
économiques ' '

3.1.3 Politique trop modérée en matière de gestion des ressources naturelles: le rôle de
l'État malien

Causes: Connaissance insuffisante de la réalité socio-économique et manque d'infonnation
sur l'état des ressources
Manque d'information sur les conséquences d'un projet d'aménagemènt du Delta
Cadre législatif insuffisant et manque de moyens incitatifs et coercitifs pour son
application

3.2 La demande de la part des acteurs
3.2.1 Les populations cibles

Les producteurs

3.2.2 Les bénéficiaires
L'État malien, les administrateurs, les gestionnaires et ies aménagistes
Les organismes de développement, gouvernementaux et non gouvernementaux
La communauté scientifique

3.3 La stratégie du projet

3.3.1 Le développement durable: une question décisive

3.3.1.1 Pour un développement économique rationnel
3.3.1.2 Vers une paix sociale: cohésion et identité nationale
3.3.1.3 Préservation des ressources naturelles

3.3.2 Fondements d'un développement réellement durable

3.3.2.1 Prise en compte du savoir des paysans-producteurs
3.3.2.2 Paysans, acteurs et partenaires du processus de conception d'une gestion intégrée
3.3.2.3 Cohérence des organisations paysannes: du développement agricole au développement rural

3.3.3 Le tôle de la recherche dans la gestion durable des ressources naturelles
3.3.3.1 Compréhension des processus écologiques
3.3.3.2 Dynamique de l'eau et fertilité biotique
3.3.3.3 Protection de la biodiversité
3.3.3.4 LIens entre systèmes écologiques et dynamique sociale

3.3.4 Le groupe CERDIN
• Présentation et historique
• Les participants
• Objectifs du groupe CERDIN

Promouvoir la recherche au Mali et améliorer l'environnement scientifique
Favoriser les échanges entre scientifiques et la diffusion des résultats de recherche

., 90
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4

5

6

3.3.5 La Zone Atelier du Delta Intérieur du Niger
• Présentation du concept de Zone Atelier

Conditions d'éligibilité
Label GIP-Hydrosystèmes

• Les objectifs de ZADIN
Fédérer les efforts de recherche autour d'une préoccupation commune et de 4 axes

3.4 Raisons de l'assistance de l'Unesco

3.5 Uaison avec le programme régulier de l'Unesco

Les oblectifs

4.1 L'objectif général
Œuvrer pour une gestion durable des ressources naturelles

4.2 Les objectifs immédiats :
Amélioration des productions agricoles, piscicoles et pastorales (quantitative et
qualitative)
Renforcement du carde législatif et réglementation de l'exploitation
Renforcement des capacités de recherche (Formation, institutions, etc)

4.3 Objectifs de long tenne
Rationalité économique et amélioration des conditions de vie
Paix sociale
Préservation des ressources naturelles
Connaissance du milieu (sphère naturelle el ~phère socio-économiql:,'!

Les activités

5.1 Les activités récentes et en cours
État des activités récentes et en-coUrs
Bilan des acquis: points sur la modélisation, les banques de données. le SIG,
l'observatoire ' '
État du réseau d'observation
Point sur la base de connaissance (bibliographie du groupe en annexe)
Animations scientifiques

5.2 La mise en œuvre du projet
5.2. 1 Cadre institutionnel: proposition
5.2.2 Les partenaires
5.2.3 Description synthétique des opérations

• phase préliminaire
• phase de démarrage
• phase de développement
• phase de stabilisation du projet
• suivi et évaluation

Les résultats

L'outil d'aide à la décision découle des composantes suivantes:

6. 1 De la pluridisciplinarité à l'intégration des disciplines
Nécessité d'un langage commun, d'une unité fonctionnelle dans le temps et l'espace
Justification de la pluridisciplinarité scientifique
Dispositif permettant une réelle intégration des disciplines

6.2 B/Jan des acquis scientifiques et constitution d'une base de connaissance commune
État des connaissances accumulées

<:)1
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10 Conclusions

11 Annexes

D~5: ::riptio;l d~l;;~';' d_ ; 'ules les (,;)0,-,:i
Pour chaque réSLll<:i atkndu, préciser j'ace! . IL: COlTèsponàante.
Pour chaque problème décelé, il faut chercher à apporter une solutlOn.

=-9_-=C-=çnsidérations particulières

Durabilité du projet

Effort d'instrumentation, de rassemblement des infonnations dispersées et évaluation de
leur qualité
Constitution d'une base de connaissance intégrant les précédentes recherches

Des recherches thématiques et une approche intégrée
Formation à la recherche (thèses, mémoires, DEA, etc.)
Organisation de séminaires, participation à des colloques, etc.
Publications et en particulier publications pluridisciplinaires
Intégrer les problèmes concrets des usagers et leurs savoirs traditionnels

Une modélisation modulaire du fonctionnement global

• Équipement
• Assistance technique
• Agence d'exécution
• Évaluation

Réaliser une modélisation intégrée du fonctionnement global du Delta du Niger

Un observatoire et des systèmes d'information

Calendrier de mise en œuvre du projet

Apports du pays hôte
Apports au projet

Les besoins de f'he/lcerr:s·nt

Les apports

Développer conjointement des bases de données thématiques
Élaborer un système d'informations géographiques à partir des résultats acquis
Mettre en place un observatoire du Delta Intérieur du Niger

< <. .
Une interface
Outil d'aide à la définition d'une politique de gestion des ressources nationales
Outil d'aide aux producteurs pour un accompagnement des activités de production

Le budget

l_e plan de travail

7.2

6.3

6.4

11.3

11.2

11. 1 La ressource en eau
« Bilan hydrologique» du Mali :
Présentation des zones arides (contexte sahélien)
Présentation des zones humides (poids des deux grands fleuves)

Estimation et ventilation des coûts

6.5

6.6

7. Î

7
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CHUE, EDIFICATION ET PA1{T!\Gl UES RESSOUnCES DANS LE DELTA
INTEHlEUH DU NIGER

CEHDIN

HIPI : HYDROSYSTEME INFORMATIONS. PARTAGE CT INT~GP.AT10N, Comprendre le fonctionnemenl global de l'hydrosyslème DIN el les I1lpports Hommes <.>
MiLeux. Cinq objectifs: (11 Transferts de mati~res : identillcallon : II! loir<! des unites géomo'1"hologiques ; Fonctionnement de la turbidité en fonction des mouvements de
121 CTUe el de l'inslàlJation d" 1" vcgclalJon, '(2) DISpoI\lbilil6 or , .," : évaluer les surf<>ees inondée> et de la propagation de la crue il l'écheUe du DIN et des unités
{onCIJonnelles. (3) Identifier el SUiVT' le comportement, do, unik' wgélDles inondée" exondées el C\Jltlvées.(~) ExplOitation et appropMbon de> ressources: etude des
dynamique; O~ fonctionnement de la composa nie sociale el expro,.. ,'"'' sl"'liale . (51 ModélLsallon el ObservatOire : M~ ,n place d'un SIG el définition d'une rn<!lhodologie
LIan~l.Sciphnalrc : sh~rna conceptuel d.:- 10 base dL' dOnIl0(" ....oÇ.(~tHj\.\He ct nomencblurc communs; cohérenœ des modè,,:s.

f'flOI'IS : f IYDIlO[1l0LOCIIL Cl f'f(ODUCTION PISCICOLE nu IJELTI\ INTErÜCUR DU NIGER. QuaIre objectils : (l, Etudier le r61e de la crue dam la gen6<! de la
bloJlve~lé des ressources prillla\rè:> ""hytoplollclo". l'hYh.>Î,,'nlh "', lIlilcrophytes o',u,'ti'1"es, pénphyton), (2) Etudier l, biodiversilé des polsso~. \es relations crue <.>
" !l'M.ons 1:'loral... <.,> r,III,,uuC!lt)) ~." !n1P.lct <.1." "n), ""n,' ," hydrŒlynw,,', (3) cluûler les. systemes dc producllon Ivalonsalton aquacoles des arn<!~ments
h:':":Odgnco,,·,. ;>rolectloll rh". iOneS" <:I.'eTS<'S· ;'U':, ,,",1,11' \, ,. l ,,",ouctlVllc ,~\( :;Urnubl.ol, de la b.omasse alg;,lc 1 el de ~on [confronler u~lerTl€r\1 les conna.-sa.nces
lul:CliUqUE::> '"",0nllfique'" QI ,'II l',rique,,. ('1) MO<lclI,,,,, \ 1!""".ch" i:, I.,ceurs ck 00 !~ production de poissons; idenllfier les controles il mallriscr !><Tur Umiler les risqU<lS.

1RAD1: INONDATION ET OPTIMISATION DE lJ\ LUTII' CON H. l' 'j rlONGEUI(~ iUNAGCURS DU DELTA INTEHIEUR DU NIGER. Qua\Te objectifs: (1) ModéÜS<'l' le r6le
de l'inondation el des (adeurs dm,'IO·trophiques {""l:' Cr djl. ""llle de> pop bilOns de rongeurs nuisibles (l'RN) . imaginer les co1\S<!quences des changements
hyd,o.climat'8"e5 probables. (2) urilc:ènser li> blod,v," ,dl ".'5 r: ,,' et le rôle <Ill DIN comme générateur de biod'wI;ild. (3) url>Clori5<!, \c.o; m<!lhocln tr.>dlbonnalles de
oontr6\\! dC5 ~ HN, tcslcr \~\lr (,fr'("'..<'Icil,~ ,'( propof-.C>r d..:~ '.1,: "ll1.r'C1I . :,.l'.)logiquc:, 1"·'l1.~~Jle5 (<'lkLS atlractH • répulsif· 10XJQlJ'2 des substancC!s naturelk!s). (4) Creer un systèrNi!
dl.' ~HIVI dl.!~ dl~IJ:,h; cl des (k/l,.lh~....h·";) \JI{I.J pOUf {\(Ilt'! .. ' _.• 1(.$(' ( • :.I~rrI~ d'olerrt' el cJévc)opl"X'r la lutle préventive fdl,>onnce <ib~ contre k,Js ron9'!un ravageurs du DtN.

'llU\M : TRANSFERTS DE M/\TIEHI~, DISTRII3U1l0N Dr_~~ RE~, .·)Ui~CE.S, [\IO~lmON FT GfSnON DU PAYSAGe Quat'" obi"ctib (\) [Iud,er l'évoluuoll du CArbone
orqonique el des nutriments pour con iJf'-'I)(.irl.' 1;., (\'.'1,.11111 l,IV (k:. ' .\ Ill ....·') dl: I\.... ~,..\lll . ..:'~ {~i Llllh~r Il.! r6le dl.'::' trêJ1\.sfl'rb de rnaLJè~s (~ppor1.S ct de~rtS de rnatiere.s : ~ion
1I,",'dl Iquc. ct L'uh\!nnc) sur 1.... :· I\.'SS~\.Ir. ':', pnlMIrc;. 1. 1 ..,: · n·- . !;, ..:>r:ruquc,d....,-, ',:.llcn~u>.. pour perTnEntrc ramQ[)'I~~l'rn~nl du tran~1>Or1, de ld f,>42che et de l'~gricutture. (4)
(;I/;JclénSt'( l'~ qwntl(ll2r k""lx IU(lOII' 'J, les 'L"-.ll!, .:- ", ::c.. •.... !cmc 0 <I ..:il~ \)lS 3 V. J (~.~ ressource!..

-

DEVELOPPEMENT DUllABLE ET RAI~';O, 'Nil il LA PRODUCTION (PÊCHE. AGRICULTURE· ELEVAGE) PAR:
·l'umC:\iorutlon des systèmes trudltionnels d'exploitlltion et de gestion.
-Ln prlse en compte des risques liés li III /;lIr-(·xpltlltlltlol\.

·La prise en compte des risques liés aux chunycllwnts hydro-cllmatlques

--

IIYUllüUlOLOGIl:
AGRONOMIE

DIOGEOGHAPHIE
ECOPHYSIOLOGll
CHRONOBIOLOGIE

FONCIER ECON 0/>11 E.
SOCIOLOGIE

ANTIiROPOLOGI E
GEOGRAPHIE

AGROPASTORAUS~\[

ArrENTES DES
PARTENAIRES

AXES FEDERATEURS DE
RECHERCHE

-

~~~- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ­
DYMO : DYNAMIQUE ET MüDELlSr,TION DC L'INO,;\)"lIOi'i ..: "" u: DELT,\ !t·HERIEUr. DU NIGER. QualTe objeClifs : (1) ModéiLser l'Inondation afin de connaltn1 son
extension spàtio-tempo",lIe. (2) Ev~llIer la qll"fllJl" d'""" m,,· <t, Jeu il l'echelk annuelle pour connaitr-e la vàriabililé de la disponibûilé en eau el la viarillbUité
hydro<limaUque. (3) SUivre quantitat,vemenllc dcwn:J (i(, 1"aU 1"'.'1 connaltre les chefluns de l'eau. I~) Modélls<!r la prevision saisonnière el construire un wrvice hydrologique
tic conseil cl d'alerle,
AGRIP : VAlORISATION AGRICOLE DE LA PREVISION 1v\~-II:Or{OLOGIQUE ,\ COURT ET MOYEN TERME. Quatre objectifs: (1) Determiner le r6le du DlN dans
l'allrnentatioh-pluviogcne polir developp,'r la previsioll du le"~i)5 ~ ;:.)11I1 terme, (2) Tester les modèles ex\s\i>nl de prevision a moyen terme pour orienter les activités ..,.iso~oàres
(~\ev"g<!, pèchc, il!]nculJure, proleCllofl des euhu",s). (.J) [llIUlcr l"~ v,,,,,,bililé des par~rllètres rn<!lc~rologlq\les classIques pour aéer un wTVlœ rn<!leorol<>g1que de conseUs, (4)
Comprendre IC$ mct.hodcs trddUIOlllll.:Ik..:s. de preV1S10n emplnquc du IClllpS. pour mlégcr en serVIce d èl~r1e en milieu rural.

--



Annexe 11 : Fiche financière du budget ZADIN

(GIP-Hydrosystèmes)

1
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1
1
1
1
1
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1
1
1
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1 ) FONCTIONNEMENT

• Vacations et Bourses de thèse

• Frais de laboratoire, appui pour analyses,
prélèvements et enquêtes

• Missions:
• indemnités terrain
• voyages stages formation
• voyages ateliers de coordination et de restitution

sous-total:

2 ) EQUIVEMENT

• Compléments en intèmnatique et
petit matériel de terrain

3 ) FRAIS GENERAUX

• Secrétariat et édition rapports cl'étape
et de synthèse

4) TOTAUX GENERAUX

• Total Hors Taxes
• TVA 20,6 %

- Total toutes taxes comprises :

20 000 F

20 000 F

20 000 F
30 000 F
70 000 F

160000 F

20000 F

20000 F

200000 F
41 200 F

241200 F

Q4
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Annexe 12 : Dossier IRD

Une restructuration
pour plus ne
cohérence
"L'histoire de {'(Jrslom est

marquée {'ur ses oscillations

entre {llusieurs logiques d'in­

(('1/'('l1tion une recl/{'rch('

rie houl niceou scientifique,

/a coopération ('{ /e dr('('/O{r

{wmellt", anilly~e 1.11l rill1­

port du C(lrllill' l1~liol1~1 cI't··

1.. e Il JC Il (le 1i\ re st r Il c III ri,
t irm <ie IÎ!\[) cOllsisle <ionc
;', relll(lre('r. sOlllrnir et l'HO­

~:~(~I~\ rd!' plll~ '-:!'C2('PlllCIII
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de l'Institut
I:lRD est placé sous la double
lutelle des ministères de 1<1

flccherche et de la Coopération
1,1 milliard de francs: tel est
le budget total de l'IRD, dont
75% sont consacrés aux
dépenses de pe rsonne!.
1 600 titulaires y travaillent
dont 800 chercheurs,
30 pays étrangers en zone
''l'ertropicillc sont conr;f""s
~'ar ses ilclions de COOré(i;liC:I1,

55~'~ de ses agents sont
expalriés surtout en Afrique,
en Amérique latine et en Asie
,!u Sud-Esi
17 'ilbor~toires de tlrsl:I':1

:::)nl associés avec d'aull~s

organismes français parmi :os'
q els le Centre national dé: la
'echerche scientifiques ((,',[lS)
ou encore l'Institut français de
rr,chp'che pour l'exploitation
de 10 -;-je' (Ifremer)

tion, Un eflort linancier non
négligeable qui n'a pourtant
pas réussi à enrayer la

clrgr<ldalion du systèmf:' ck
recherche des pays parte­

naires et la fuite de leurs

ccrVeilUX vers les pays du
N(1rcl Désol'lllais, LJltribu-

t i011 des aides privilégier;)

donc plus les équipes que
les individus "Nrlf/s cnm(l'
I(!//ç rJé/}c/ofJf)('r nofr(' oerl
{,;(" dïnler,,0dio/il/l/ "ii/u'

cI,:s "1;111(1('.\ de u'clwrd/, ' dt'
{Juys du Sud voisins, Cela
i"i;; (lerl1l<:III(/ d'assr;cirr

Iculs efforfs scienlifiql/cs SI/)'

des NIèmes communs ", pré­

cise' Hervé dc Tricorllo(,
I\il!,i, (I('~ pr()l!ramllll'~ (Ir

rclill'rc:lil' c()I11I1Hlrl~ '''ltre
dcs fqllilws du Chili cn
1~ l, :-,': (' 1.( l'I il. Cl Il;1 t (' \:!. (~i i

('n(<)l'e d,,, éludes sur llois

villes Sitll'\CS rn Afriqu<, clu'Fnrl11ation et
5flllt" n aux pays
rtu SUil
, ,1 l"I;i, •'II' ,.'\ !': l ,II ,11"

~l)( j;'d(' {\' l,~ iu! . i:':, :ltfli:.

~)(l nlf'l l'Il ;:\'.l!ll !" ('(Hl; l'~d

dl' rel 1:(\~cll(' .. ;~ Cllnpt"l"!

tioll cl db'cl()ppemclll"
Celte logique implique 1'01'­

(!,lrlisillion d'actions de lor­
Il!<1! illl) ",lltril)l" ;"11 de snl.l­

li(:lIS fin<lnciers ct scicllti­

fiques et df's <1clions (1'0,

pcrtises \'('l'S Irs l'VD, D('u\

IlOUVf'<lUX départements,

"expertise et valorisation"

et "formation et soutien des

commul!autés scicntifiques
du Sud-, ont Jinsi été, mis

('11 pl<1c" pour 1 ('lJlllllhe' il
ces impérJlifs,\"}lIs a/lolIS

fol/ctler nos oufIls cf fixer rfe
nOl/ceal/x critères d'o//oco­
fions d'aides", expliquc
1kllri de Tricnrllol. respnl1­

S:liJlt' du dépilrtcn\Cnt "for,

1I1Jtioil et soutiell dE's COll\­
Illt!l!autés scientifiques du
Sud", L'Orstom consacrait

clt<lque année IS millions

de frJncs J de multi[1les

fmmes d'aide et de soutien,

comme des allocations cie
rt'cherche ou encore des
«()nlr<lts [orl11<1tiorl-iIlSrr,

rnogrilDlllles n'était p'lS
systématique, "L'essentiel
du fmuoi/ des cOlllm issiolls
çu'ellfi(iqlws ffI/if Il JllI'110yj ft
i'ér:u/ual/nn des (lc>r.;;ol/I/els,
1;"(l11I(/fiol/ qui conditiol/ut'
leur (/CClllcemen(', souligne

le npport du CNER Dill1S

Irs faits, seules certaines

unités implantées en France
et dilns les DOM-TOM se

':IJnsilrrùient à dcs
rl'I:!;I'I clips 10l:<I<1l1wnl <1I,'s

\i~:'f11 l'I'\celil'IIC'(, intern,,­

lionale tandis que d'autres,
iml1lergées dans le conti,

nent africain, assuraient pM

leur présence des fonctions

<f';)[1pui technique, Une

Sitll,lli'll1 Clui devr,lit Cl1ill1'
gel' :\\'1'1 1<1 rccollfigm<l' in;,

dps iIISI,ll1(eS rJ"tsvil!u;)tiol1

.l~l:'" (.~ l';')" I.,'s

~. :~ ~) 1 r' ri,., ..~ ., .. ...:,' 1re" ~

,n pr(:l"oil Il'liill1llllent 1"
"l' "'1 i,I;],'(' (\<' Il (}i~

r l "Il.lr!rIllPnts CJui orgill1ise-
',' <' .li l ;!!!' '"lIl! i.,~ :lf 1j.

,." '-:S(\lI!CCS !ln!: 1 i~f)t1\-'c:·

l', "1 l, ,<; ":111:, 1S ri "S

1"'::; ...; l, 'Il. ~"";;!! f '11-

"S 1:',' Ill'i;, ,':1(: pmlill!l

" r Ir Illilirli ,,:wsique, les

,: i\('W'I:::'; sOli;t1('~ l'l (:co­
Il''llliqurs, LIRD doit cie
p' I.S <"unir plus 1;Irl~ClOrllt

" \ ,!III,C"; {'ldl)li" ',',llrlils

",' rrcllncl}(' et ;'1 : C'lIsc'j­

QI1CIIlf'llt supéricur (voir

l ':trctirll)

Une ~vallJation

5cientifiq~leplus
rigoureuse
'Ffi outre, :ljoute Philippe

l "lM présidcllt <lI: mm /'1
Ii!'iilié tirs nleni/!1{" de IIn,s

cnmmisSlons rf'élJo/tlarion
sc ipIII ifique sera constiluée
de pCr\Ollllulill!S OPf}orlc­

n0f/r ri d'oufres ()r~(Jnis(n('s

ri" l'ec/ll'I'c/w el n{n("Tsill;\"

(e13 dcvrait renforcer lE's
l'rnchiurrs d'évaluation

scielltifique des trilvaux de

rE'cherclle mellés pM
l'Institut. un secteur qui

,1fficllf? encore ccrtililles lai­
blesscs Jusqu'à présent.

l'évil/U"lioll cles unités de

't'clll' relie et d rs ~r" l1c1s

1
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Fannala TRAGRE·lna

..-lIS ellOllSSi!l,ls~_"""'".
nés pel la poIklIion. U'l 8S8lniss.....\,
insuIlis.'Inl, ou 'eOfdl& de .... En 199
Mamlkech, la .,.....mondaIe .lrallX
la quMtion de ..~ en p

douce ("Y "..,,-t.' lISSeZ d'eau $UT

Terrn?l insislanl_'"~é d'""
rlOl'Bl' te ~UM el révaluation des rasse
C~. sul\Oul dans les bassins COfrml

Il rlLl$ieors pays En '996. t'es! la IL
ccnl'" la polIul;on qui a....Mé aUt:oeur
L. journée monOOle.
ln,rilvéo en 1992P""~g~'

r-<'ll-, ~ Nations tKltas. œn" i':v.Jn~r

p00.Jr bvl d"aidocr ÔO?S 185 pays memt:-'~,
l'ONU il mieux e'l*J~er leurs ""'-"'U'"
en eau el li les pro<6ger~1. l
dîrig"..anfs ÔJ Conseil rnordaI de l'e
(basé Ill.1a""",,,. Frarx:el. onlc:orrrner
!4:"urs trav~tlnc: s.-1nl('(ji datlS IR CAp~

t'7.~nne l~ 1of..,-ent ~arfYl'~nt di·
(':~ un l'\()\.J\-''OQ:IJ dir9deur 0&---6'<11_

~:" ...:r-~r1; a~1 r:ranç~rs.GuyL~ t.."<-:9~~~
10U1.9 nouvelle ··CommissiOfl mo"d,;

sut 'eau pour '" 21éme siècle-, crœ,.
r;n~",ti\re do COQ,"?" rnond.;>I 1<:! rc,
sera nstar1êe Or.lC~nement fT'=3rOI p'

d'ëUn au Cai~, Cene commission c
rJéfrni' un programme d'actions qui s'
propose en 2000 ilia C<JlTV1'UML1é inl
n.,rionaJe
['~n-:; I.e Old-,..,. 1.'0 1..1 C~:'on dry cr:
('ur~ f1'\(~1('" ~:-:. rA,C:;<:'OC1ôl;C"I ~.1d!!C'f

d'Hydro4oge, (~\..'us a lart parvenir lin <Hl,·

n·~ rrt"~~ ;'I:~ 1.:" qua!~é dn..s eaux

lrenl cle faibles leneurs en nilrale sur
Î(>r~ ,~;r.s r'Ofnls d n hrages_ Ce! ~qlJi1ère
f,s::; ):'~"'~_:.,: r..er:e::: :....!("':ecprc~\:ni~\-~I~·"L'rL1

vd110l d'.:l 8am.'1kc. r;:.a.ts son exp'0~rl:ion

doit èlre lrès sérieusement ccntràl~
c:J'. elle ri5Qued' engendrefune pol:lJ1\on
irr'CYJr1a:"e à prl'~;r de raQU'ifere de sur­

!-lu:. :'?r ç)(?rtl? ~'? pr~ssionQui ~c("'é!i:>:

,.'-:rlo" ,j.~0.-.I~""":! : ... ::'-~SLirf3C(Jor~~'.:C'~:·;(-·

ce 8~fl"-akoSCI,:;.'Giil;ées e: l~l.:J~tU,l: ':"f'

::---.c:;: n=:';'( r1!~~:.;'. ,~_'nNi9crestdé:i.!'tpr~
- .':<,' '::-. P:-:':::· --~ rjp5 s(\jul:f~\':<:'~~- ':',: il

',r,>:s p),'!s:en:. i "~puralion b1ol.:Jg:r::;t!t::

notammenl. les éléments les plus ln·

quiétants dans ce conlexte semblent
r1l'rx: bien être l'insuffisancf? des res
'r."JfCI?'3 financières publiques pour dé,

_':'>_T~"\I?r:es .nfr:1structlJP?,s nécess..l!~5

à Urle geslion correcte deseaLl~usées.
La croissaoce très rapide de la popufa­
li"nde l'agglcrnéra:'Ollce BamJl(o el d~

la produclicn de déchets Qui en rgsu~.e.

risque d'aggraver à court OU moyen
lerme.la sifuationœmanièreexponen·
liene. JUSQu'à la conlamination de ren·
sp.rrtJleclesressourœseneauS;au::une
mlèsure n'esl prise pour tra~erles eau~
uséespour rinstant rejetées tenesqlJel·
'(1~ '1:lfl..C; renvironnernen1 san~ pr~r"1u­

!"'" /\ussi lous !es élémenls sont .éu
1"SPIJurQu'elle se dégrade ius'lu·,~ ~cs

conséquences irréversibles sur \.es ~s

sources en eau. dramatiques sur la
s;;n!é cles populations et la qualité de
rer1VYDnnerner1.

augnenlallO'1 constante et ces /lMlfldt;a.
rions pewenf être une soun:e dB graVl!5
conirllS entre pgys CO<1ClJt71lnI$-, noie ainsi
ln présidonI de la Cormlission mondiale
pour l'eau, Ismai &l'ageldri. Des connils
de l'eau epposent la Tuoquie" ta Syrie et li
flral<. t,m'li à S<!S ,~:io;;"s al'3OOs. fE<;ypt8
au S0<Jdan. la lefl!;;Qn mente aulQor do
Gang" 00 du Mékong. des convnissions
t~J1,ant péniblcme-nt ôe Vouv@r un tP.rTdin

d'elllente enlr8 riverains, s'nspiranI des
modèles de gestion par bassin. comme
c'",,11e cas pour le Rt,.,.
la ,...kNlenle jotm1é<J mondiale 00 f<>au
(f':lf.,. 1998) avait été l':T:VlSaC~Lll1· ~aux

soc.:.~rraines, QI'" ffl()f&--..;:-nlenl le l~~ ~s

réserves <!eau dou::e. Ces aquile= sou­

'erT3În!: pewenl se tarir "" cas de prélève-

la laibleœnœnlrationdeces dernières.
N,~:' , s·"' n~"Ie21.;?'.:'~..~;llder~rJ\3-

ÇXlf1lpa9~ EDM. t:d,,,. rensernbl" dp
ces charge, oolluantes diminue. â l'ex·
cf'r··"'r ~~Sr.1.ral~"~',l"1 prü'..N.?nœ~,tdes
rH,.,s,~j,? "l.ct~;d'~;c; en;:lv~lde!o ZQfie

" . ~ Cr-, r: ._- ,,,,~t;ons pro\:.ent

:',-- ':r·",j'3!(~rerJu:IC'f'.'::

"~ '.. ,,' '?- , ' , >:' '.[,jlr~t déj(~ .' ;.--' L:~~
_ F'.l OOI~r f;]fT'tener 1cau au ntVC-,3U (jo::

: (-:' ;'r.'!r, -:'_~' ~'.';lnts('n~""l:?;>

,',' "<:,,' : l' <: : -, ~c:-<_>cn'S ~--.,,-. '-',~" (;1-',

q J; '.Er:~-'::L''.''Jifn'e'''':~,:crapresc'cp(:'ru::;à
rhorlzon2003
Plus inquiélanl est la présence syslé·
rn.-~:i'),.JO de ponl~ionbiologiq\ledansles
r? ; \' r~u f\'?t.f,,''€. E: ~ (n.-'1~_iel'Bde streptC'CO­

Ir,' ,.; :r"'/.",ux.les('l;'l' JXd\Jt'Jiger;lJ!Jl4':\!dn

Bafl lo3koœpassellilesnOnTleSdequa·

"t~ rourla pn:x1ucfion cfeaudes!inée il
\;) consorn,-nllti()n humaine, D9 ptus,

nos analyses ind'Quenl des risques
importants dA contamination par des
germes pathogènes
Parailleurs. l'insuffisance. la mauvaise
ccrœr-tionet le m;lnquecfenlretiendes
infr:1s1rv:tures /j'a5S2lnissement de la

V'''~ I:'5t responsable /j'une sérieuse
;..:_ ,1:, ;; '1-:'n çr.ys ".-:f_~ -cb~~qLJP.dela narC't?

s' ,c~;:f,(.:rÇ\!!n. (j'~:.,~ pClllJttCVlblok:-ç'~'_,''?

g,-~n~rohse'?des e.)u,: de cene r1c.1pç-~,

responsable de sérieux problèmes de
sanlé pubrlClue. Enfin. Si la nappe a<.lui­
fère proforde se<r/:lle "galemenl préser·
vée dutaitde sa s!.uatiOllgéclogique.la
'l'J"I~é cons!al"e des ses eaU)( mon·

L

C:1Hpr""·,,"!e est r",:socialion Que les
>"'. - ; - ->' ··-"fI? \:1 ~~-:\ 1'1~'=l e~~"' (~. ~- .

s',le :.::-.i:·; mcn~~€ ;::l'..tlil('!el. p.ar (·r.,-~:'

s1ionau rrcrdenalurel. Unpeucü'nne
si les. ~rr.::blèrnes d' envimnnement
~l~;<;n \0 lris~e rr~·.~!,i?-ge des se'Jl'25

".~~lo~;-r; 'l'OS r!us :;v"\jç~r~!is~es 11051

d~ n :I~!au:< }Otu'tis. oudulai1 et duslJC re

pewenl anéantir toute vie d'un cours
d'eau s'ils y sont ~jetés en excès.
n..,:,,"0"S que nïmporle quelle sut's·

!:" ':: r-~~~ prr?~,r:r.1enature!:eir'lŒn~

\~:l' --;'~ ~7'.!:;eu r,(l!~;re!. e~a s'usce~lit;!e

de rompre l'équilibre SI. pa' une inler·
.;.:.,f.:n hurr",,1fne ou autre. saconcPn­
:r~k,,, cépasse un seI./l1 de lolérarce.
rl Yil pollution: àpartir du moment ou
laconccntraliond'une stbslareedans
le milieu anec1e l'équilibre de ce der
niN. Enfin, si le risque que pr~sente

lïrrr1u~l""lli<;;)licn anarchique semble
~..;,,~t PlJur lous. il faut bien ~tr~

<")I·:,contq\.."'~~rilfécalreslelaplus

;-!'. ': ~'",":,p(]cetj~s ressourt:'es f?f1 '?au

(J"':c-r;~r'ent él'ncain.

Cén esl-il des "aux du District de
Baako7
En 98. une cafll)agne de mesures
du s'cle ~'1qualM physiax:t ,in li'lU'!
(!\ \:w':);qu~ dt]~ roux 00 surface du
Ole.'"", 8<lmako a été mené<> sur

'''~ $.', '''luroiogiQue (de a"nl â
a')ÛtIP~deRecherr:::ll€pcur

~~(IRD.ex-oRSTOM)
encol\;Jto'lavec lelab9r.ltoirede
oualilé de,rx de la DNHE et le
la!J0t3I(jr1l YlaI de Santé Putli·
qJ!.

Leseau~duf\l>~ersontaduelle­
<nenlen::occ \ '~spanme
contamit'3,IQ". tdu la~ de son
ifr(lOM.nI déIJ'Ide{inl, œns ~
délai. l ",..pactro'anfldustrilèlle
est IrèS ne\. ~ Solides
TolauXDi.<;.<;OUS,[)eIf~~
o ,,J,ne(OOO)eI v..."..<~v

cf 'f'{yo- OCOI<:himi.
que doxygène ( bt-S de
nlétauX loumS ne sem .

.. pfol'-"b1en'W'nl'OlI
d IOnucrce. 1 ~ ., ''''l':f''t}s
~~'_"1,:I,...n,,'('Il'.("In ("'f , _

JOURNEE MONDIALE DE L'EAU

uNous vivons tous del'eau"
a Journée mondiale dp. liards ne disposent P"-' d"un assainisse-
l'eau qui e~1 c61ébrée men' satisfaisant.
aujoordl1u au Caire a pour En 1998.13 conférenœ de Paris sur leau"*'"":-nous vivons lous el te Oévuloçpen--.I d,;rable ava~ lldn"s.
de feao-. ft s·a<jt pour I<>s p<l<Jf la première Icis. le cOOCl!lll d""eaux
ollJl"l!'"lleurs de $>ellsb· douces transf'oofa!i<-'es· (plus ~ 215

k::.,rrep..:'OOp..t)Iiqueà !.a sdidarité f?t::tu n~s~lri ....~res:'I~:'l\.·~r;demondc)p.t~

r-°~ar de œI1e resscurœ vitale. llC3L' leur -çesti;' partar-e··. do", Ior.l Qu';',""
q-ci"" r...n\f"'danger<!usemonl Ce -l''''' pris en comple n"'~r~1 des P"\-" ClOre",·
1"7'- sqlifie de la pari des pays dévo- nés. Cc~ains grands neuves, c:ommc I<l
Icrpés une plus grande soIidalilé Il Yangtse (CIlineI, n'aneïgnenl plus la mer
r~rd oes pays en ~JorpemcnI. qui pendant...,.. gtande p.:JI1ie de famée en
sr..nl ''"' ""'"""'" A ""","ri, de pénori<>s raison OOS prélève""'nts <f!lau pratY.;lIés
r;t'i1'] ~".; Qt." n·onI p..-r..:v.::ci>s ~ lJt"lC l''.''''J à r;tr: ...~r~t Les Nations unies. Ç)OfH ~I;r

~·,..n~. S!:'O mllIrons d 1labilanls cfIJ"'~ part -;('I.;'''".mf aeirer r<=l~~d~n SlIr ~.5 1:"-;

',entaine de pays souf.'enl a40uréhui QUCS de connils eng-"X:.és par les r-'·nu.
~'! p€nuOes <!eau. 1,5 molfaard ".ont pas ries ou une gestion de f eau non partagée
~ à feau poIabf<! et près de 3 ml· -Les litiges A Pf'OPC" de reau sanI en

---EAUXDESURFAC-EDEBAMAKb}oLLUEES~NONPOLLuEES?-----

Iles eaux de surface du District de Bamako sont polluées et la
siluation des eaux du fleuve Niger est déjà préoccupante"
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prnhlématique du phénomène dedésa­
tification. Dans le delta intérieur du
Niger. par le hiais de l'inondati(Jn, elle
génère une grande hiodivt:rsité de: la
faune el de/a l1ore, cc qu i lcprést:nte su r
Ics plans écologique et socio-économi­
que. un potentiel de rt:s.sources consi­
dérahle et int:stimahle en znne sahé­
lienne, Trois systèmt:s de production
exploÎkni pril1ci[);J1ement ces ressour­
ces: la p~cllL'. 'agriculture d r~k­

vagt:, Ces activités tit:nflt:rlt une place
prépondérante dans J'écollomk du pays,

Suite à un ;l'.:ant-proid de fais<Jhi­
lité ayant formalisé le:-; hesnins, con­
ceptualisé les articulations d'un ohst:r­
vatoirc socio-écologique du Delta
(grollpL'de rt~lk\ipnCERDIN, CNRST!
lRD) cl réalisé UIlC IIIaqllL'tte du 111Od0k
de production en lonct ion de la disponi­
hilité l'fi e;]!1 li,~ cau 1I1ile pour les
prodllcleu r~ J, ":1 projet d' Ohservatl! r Il'

socin-écologique du della (OSED) a élé
flahlHé, Il vise, par unc approcbe glo­
bille participa!lvc mohilisant les f10fllJ­
blin:::, he"nt:!i"i:lircs. les instit\lli\llls d,:
déci:'l"l1 (f()'!',','rnelllclltaks ('li ii"fJ" l':
les iri.';lilul,,,,,, de rechc'relle, ;\ Li C",' ­
trllclÎon d'lJm~ hase d,: connalssallCe,
d'un \1\\lLLk ,k prochlc :j(ln. d'Ilil ()h,;~"

valoire, Ir:: !cnll lorkll1ent intégré Lbr;'
, unt: struclurt: gouvcrncme:ntak ré[1\1n­
dant à une volonté politiqut: affirmée,
Les fonctions majt:uies de ces oulils
seront de rbliser la prévision dL: calen­
drier d'exploitation ;1 3 semaines, h
simu\atinn de scénario, un système
d'alerte ct de mt:llrt: il disposilrnn des
populalions l'information utile. '

Enfin, cette action est t:n accord
aV,ec la poliliqut: dt: décentralisation de
l'Etat malien, se traduisant notamment
par une volonté de renforccmt:nt d'or­
ganes de décision pour la planification,
la coordi nat inn,le: suivi', le contrùk et la
gcsliLln dcs ressources eri t:3U, L,1 ges­
tion glohale ct intégrée des ressource.."
en eau du Ddta ainsi réalisét: assurera
la maîtrise dt: cdlt: rt:Ssource fonda­
mentale pour la satisfaction des ht:soins
l~gilimt's et rationnds des différt:ntes
catégùries d'usagt:rs. la luite contre les
pollutions de toutes narures, la protec­
tion el la restaur<rtion de l'écosystême.

\
\

Dans le cadre de la célé!Jrulimr de
III Journée mondialc de l'Eall, fWCI.'i

(JI'Of!''' reçu de ['AS.weilllion ma/iemlC
cl"!Jydr%gie, III confri/JIll i{}/r Sli i l'liIl le :

Dans le Ddta inléricur du Nigt:r ,le
déficit pluviométrique ohst:rvé depuis
1965 d la décroissanct: des déhits enre­

. gistrée depuis 1970 ont cu des impacts
: catastrophiques comme l'avanœ dt:s

dllnes dans le lit majcur ou tlt:U\'C, l'as-
, sèchement des lacs, la réduction dt: la
, surfaœ cl de la durée des inondations,

la dégradarion de la \'ég~lali()[l. la raré­
faction de certaines espèces animales,
Les conséqut:nces pour l'homme sont
la délérioration dt: ses conditions de vie
déjà précaires, J'exode massif de popu­
laI !l1l1S de la campagne:1 la vi 1le: nu vers
les régions et pays Illoins dda\misés.

Par ailleurs, les ;]ctivité~ (1<.' dévc­
1"!'I1<:menl ont sou'.cn( été ";<';IIS L'I
mises en œuvre, sans con~u"'Jli('n et
S::lns qut: soi~nt pris en considér'aliol1
kllr impact sur le syst~me hdrauliquc
d,; tlL'uve et sur !'cnvircHil"',llcnt dll
i .• <ssin, Celte cO(HdirLl!cn1 1: <ifliqnlc
'r' le les ditlérenl~ ,'Cc. k:!r~ !:"'gr<lphi­

qllL'S il l'intérit:ur Oll même ;,.lssin Il)'­
cir\\l(lgiqlll~ el le n::T'I'I" iL- pi:llJitïC:t­
tion qui en découle, CI~\r;II:!cnl de pa­
n:s inconvénit:nls liés à la non maîtrise
de la ressourct: eil eall, cornmt: l'ah-'
sence dt: vision glohak des reSS(1urces
en cau ct dt: leurs lisages. une solidarité
insuffisanltJ entre ks lls,lgns de l'amonl
et de l'aval, ks ga"pillages sources de
contlits, el la pollution qui empêche la
réutilisation des ressources en cau,

La volonté de s't:ngager dans un
d~vdoppementdurahle pose les ques­
tions d~cisivt:sdt: la maÎt rise dt: \' eau, el
dt: l'arhilragè entre le développement d
la préservation du patrimoine à long
terme, Tous les acteurs du delta (pro-

, ducteurs t:I déci(kurs), préoccupés par
,; une perspt:ctive de gestion non durahk

~
des ressources de cet écosystèmt: ex­

·,.ceplionnd, sont voJontain:s pour me!­
tre en place un dispositif pt:rmdlant
, 'enrayt:r toule dégr<.tdation, en ratio­
\ lisant l'ex.ploitatlon des ressouret:s,
; ui pas.'\e PLI[ le défî majeur de la
, tise des caux,

n effet, l't:au t:sr au centre de la

"!:' ,
>
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Le Groupe CERDIN (Mali)
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Mamadou IAM DIALLO Atmosphéricien CNRST, Bamako

Dlama Cissouma TOGOLA , Géographe

Bakary SANOGO ----j~--.- Géographe
Marna PLEA . 1 chimiste analytique

Géographe
-------------

Amoro COULIBi~Jy I_~~ __ Biologiste
Seydou M TRAORE Agrométéorologue

Amadou BALLO Hydrogéomorphologue ENSup , Bamako
--------+----- -- -~-----!

Sida Mohamed MAIGA 1 Ecophysiologiste ENSup , Bamako 1

Wamian DIARRA Mammalogiste CNRST , Bamako ,
----;

Abdoulaye BAYOKO Géochimiste CNRST / ENI 1

Adama DIARRA Hydrologue ENI , Bamako J
f----------+-----.:...---=---------+-----~.______.

Zanga TRAORE Hydrogéologue ENI , Bamako 1

Mamadou DOUMBIA Géopédologue !ER / SEP, Sotuba -l
Cheick Hamalla DIAKlTE SIGiste !ER / SEP, Sotuba !
Moussa KANE ! Représentant CCRA Mopti 1ER, Mopti,

1

TiémaNlARE 1 Hydrobiologiste !ER / PRH , Mopti

Ousmane DIALLO Géographe !ER / PRH , Mopti

Amadou KODIO Agronome !ER 1ESPGRN , Mopti

AmagaKODIO Hydrobiologiste !ER 1CRRA , Mopti.

Abdou Y. MAIGA Télédétecteur !ER / CRRA , Gao
-

Aboubacar MAIGA 1
Pastoraliste IER/DNAER 1

1 ---- --j
Navon CISSE

1
Représentant DNHE DNHE , Bamako

Samuel DIARRA Sédimentologue DNHE , Bamako

Abdoulaye KONE Chimiste DNHE , Bamako

Madia SIDORO 1 Hydrogéologue DNHE , Bamako 1

Birama DIARRA Représentant'pNM DNMétéo , Bamako

Daouda Zan DIARRA Météorologue DNMétéo , Bamako

Vincent BENECH Hydrobiologiste !RD (ex-ORSTOM)

Didier ORANGE Hydrogéochimiste !RD

Marcel KUPER Agronome !RD

Bruno SICARD Mammalogiste !RD

Pierre MORAND Biostatisticien !RD
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Abréviations

CERDIN: Crue et Décrue, Édification et partage des Ressources, dans le Delta Intérieur du
Niger.

CNRST: Centre National de la Recherche Scientifique et Technique,

DiN: Delta Intérieur du Niger,

DNAER: Direction Nationale de l'Aménagement et de l'Équipement Rural,

DNAMR: Diïection Nationale de l'Appui au Monde Rural

DNHE: Direction Nationale de l'Hydraulique et de l'Énergie

DN]\{: Diïection Nationale de la Météorologie

EIDES-DIN: Étude Intégrée de la Dynamique des processus Ecobiophysiques et Socio­
économ~que::: d'un milieu humidl:- -'::11 zone sèche le 0(:[(1 LnLérieur du Niger

ENI: École Nationale d'Ingénieurs,

ENSup Écok Normale Supérieure,

FLASH Faculté des Langue'_ ces Arts et des Scienc, '1'i:~-::: 'ies,

GiEREX Gestion Intégrée, Hyàrologle, Ressources L'[ sysl~lTtes d'ExploitatIOn

1ER: Institut d'Économie Rurale,

IPR Institut Polytechnique r~ural
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